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POTilIT 5A ON LIONDRE DU JOTIR

QIJESTION DE LTInIAN 0CCIDE1VIAI (NOUVELLE-GIJINEE 0CCIDEIfIALE) (tft6\\, tr/c,t/t"Lgl)
(suite)

te pRlWSf : Le d.6bat g6ndral sur la question d.e }rlrian 0ceid.ental

se poursuit et 1e premier orateur lnscrit est le reprdsentant du l6rou, auguel

Je donne Ia parole.

tj:_-Bn!,VI\fDq, (fdrou) (interprdtation cle Itespagnol) I La diseussion sur

la question de ltlrian gccid.ental srest avdr6e trbs int6ressante, mais en d.6p1t

de son ton d1evdl je reg::ette ltahsence dtun d.dnominar"beur conmun, une fofinule qui

nous permette d.tespdrer le r6tablissenlent d"e rclations amicales entre }es parties

lnt6ressdes et ]a solution de la question en slrcpenso

Je voud.rais d.ire conbj-en jra,C.mire ltlnclondsie" La d.6ldgation d.u P6rou avait

salud avec entbousiasme ltadnission d.e ce pays b 3-tOrganisatj-on d.es Natlons Uniesr

I,es anndes qui se sont 6ecul6es d.epuis lors ncrrs ont eonfir:nd clans les esp6rances

gue nous srvions invesbles clans 1a nouvel-le Rdpribllque d.tlnd.ondsieu Une fois d-e

plus, on nous a prouv6 que la ]ibert6 et Ia culture ort une infLlt':tlce magique et

un peuple Eril ant6rieuremen'Lr tr'6tait pas autonome nous a d.onnd cics preuves

eonetantes de ses prog:'bs politlqrie, deonomique et culburel' 11 a ainsi d.onn6

de nouveaux cspoirs ti tous les paye qui ont dcs masses de popula"bion qui rtront

pas eneore atteint un nivea'u suffilant dc eufture' Je crois que 1r;"'sie eurtout

peut 6tre trbs fibre d.e lllnclon6sie, co$ne les Nartions Unies le sont.

Voulant a.vant toui 6tle impartialr ie voudrais au-ssl exprirner non ad.miration

profonde pour les pays-Bas. Ltespagne et Ies Pays-Ba.s ont combattu pend.ant d-e

nombreux sibcles, mais je ne saurais oublier quravant Jean rLe Ia Croix et Thdrbse

d.rAvila i} y avait eu d.e Groote et clue Grotius a 6iU6 le C.isciple d.;rns une certalne

mesure de Victoria, Si Ia Hollande est fibre dtavoir eu Rembrandt, ce magnifique

artiste d.u clair-obscur, lrEspagtre a, eu Veldsquezr

Ltilspagne et fes Pays-Bas se sont combattus pend.ant d.es silcles mais tous

d.eux ont nontr6 un intir6f,69r:"I pour 1a libertd, et la lutte eles N6erlandais

contre Louis XIV et I'hilip1:e II ressemble un peu b la lutte de ltnspa.gne contre

Napol6on. lnlais ce qui r:st le plus raagnlflquc dans lrhistoire de La Holland.e,

ctest gutaprbs avoi"r pcrd.u d.es territoires et ca position rle grende puissance

mariti-mc, el-Ic a su re::placer cctte puissance par un ,jrtor.mc |r'estige moral,

spirltuel et culturel. T,es Pays-3as eonstltuenb aujourdrhui uit rroclble d.e pays

?1rrn^ irrp- da ogpggl't avec le recpect ule l-a traditiorr, ce pays a le culte de Ia

tibert6 et d.e la justice sociale'
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Notre td.6a1, ctest dvltlennent une coop6ratlon dtroite entre l-es Pays-Bee et
It fnd.ondsie, sembJ.able h, celLe gui existe entre J.es d.ivers membres du Conmonr^reaLth

britanntque,
Je vor.tdrais d.dclarer que les pays htspano-am6rlcalns ont une conception cle Ia

vle qui les rattachent h, ta cuLture occid.ental-e et qui se rgsune en deux principes :

justice dans Ltfltat et Liberbd conpatible avec J-a justlce sociaLe. i'lais ncus avons

6gaLenent cles liens avec les pays asiatiques, d.es liens qui rernontent dans l-e

passd. Nous sonmes aussi llds h, ltAsie et b, LfAfrique et it est probable gue

lrorlgine d.e La popul-ation amdr:i-cai.ne est asiatique. Nous avons dgalenrent un lien
prdsent l Ia grancle aventure d.e 3.a l-i'bertd, les Breuves que nous nous en sonmes

d.onndes, J.e fait quren Asie, en Afrique et en Arndrique, nous avons d0 vivre en

tenant compte eonstanment d.e la ndcessit6 d.e sauvegard.er une ddmocratie r6elle.
&rtre ceg deux liens, entre ces deux adlr6sions au mond.e oecidental et au monde

aslatigue, 11 exist,e une espbce d.rarche gui les rdunit r Ia conception ib6rigue
d.e Ituniversal-itd,

Nous sorunes fiers dravol-r toujours 6t6 ficlbLes b, cette trad.itfon unlversaliste,
Vous me pard.onnerea cette d.igression, I.ionsieur Ie Prdsid.ent, mais crest surtout d.e

cet angle que jrexamlne J-e problbrae et non d.tun point de vue politique ou d.e la
d.6fense d.es intdr6ts d.rune partie. Je lr6tud.ie dtun polnt d.e vue universel et du

potnt d.e vue d.e la colLabora'oion ndcessaire entre lrorient et lloceld.ent,
La questlon principale, ctest ltobJ-igation que J-es Pays-Bas et Itfndondsle

ont contract6e par la charte d.e transfert de souverainet6, noterrnent b,

l-rarticle 2, oil J.es d.eux parties srengagealent b, reprend.re J-es n6gociations pour

d6finlr J-e statut poJ-itique ult6rieur d.e la }Iouvell-e-Guinde occid.entale.

IL est trbs intdressant d.t dtud.ier Les ndgociations d.u point d.e vue d.e Ia
psyehologtque Jurldlque. Ces n6gociations ne comportaient pas une volont6

lnnpJ-icit6 d.raboutlr, Deux choses 6taient exelues :J.a eontlnuation ind.6finte d.e l-a

souverainetd n6erLandaise et le tranefert d.e territoire Er, Irlndondsie. Cect a 6t6

irnpl.ieitement exclu. Crdtait une n6goeiatlon ouverte qui nravait pas de,basel

sans aucune cond.ition prdalable, et oir nrexistait aucune volontd arr8tde d.rarrlver
b un but ddfini b, lravance.
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11 staglssalt done d.lune ndgoclatlon coroprenant des proposlttcns et des

posltLons contradictoLres. Cependant, chaque partie devalt respecter ccs

positlons contradictolres et 1es ndgociatlons devaLent surtout por:ier sur cette
ga$me de posslbllitds ontre J.es posJ"tlons extr6neg. Volli. pourc*uol, ir mcins

clrun changeraent d.rattltud.e radlcal des partJ"esr S-a transactlon et 3.e cci:tpromJ.s

sont n6cessaLres dans toute ndgoetation, Mais sl une partle ddforme son Lntention
subjeetlve et ses arrlbre-pensdes en une sorte d.e voiontde arrdt6e, lL ne sragLt

6vtdenment plus elors de ndgociatJ.on dlplonatique maLs de ItJ.nterpr6iatlon jur{-
dlque des el-auses du tralt6"

Je ferai renarqucr h Ia ddkjga'bion de lrlndonieie que }a. elause ltro 2 ntinpl{que
pns }e transfert d.tun terrj.toire. Je mtadtressc igalement h, la dilt5gation des

Pays-Bas pour lui dire que son pays a raison d.c prdtendre que sL la cLause No 2

se transforme en une revendieation juridlque ou en une questioi: d:lnterpr6tatlon,
lL nly a aLors pas dtautre lssue que le recours d une Lnstance jucllciai.:'e.

Le recours e, u:ie lnstance ji-:d.lcia:Lre et Ie recours juridi.que sont der;-': choses

d.lff6rentes, QuoJ. qurLl en soJ.t, lrlnterprdtatj.on d.run trait6 peut se fa{re
selon ees deux posslbllitds,

Je ne pense pas qutun transfe:"'t terrltorlal 6tait lmplie{te. Je ne rdpondral
pas aux arguments d.e certalns d.e mcs eollbgues irudlts et trbs b!.en lnforra6s
tel-s que les repr6sentants de Ia 8c11v1., d.e la Colorable ou du Costa-Rlca. Je

ne voud.raLs pas falre non plus lci le rdsr:m6 de ltun C.e rnes ltrnres sur la forraatLon

d.es natlonalttds, Mals je veux dire qurb partlr du raoment of J"I sragit d.run

terrltol-re, m&ae stlJ. est peu peup16, le t::ansfert terrLtorlal dclt se faire
sous eertaines condltlons pr6alablesl approbatlon d.es habtiants d.u terrttoLre.

SIl3. est vral que J-es n6goelations ont dehoud d"run autre c6t6, 11 y eut
un moment oir J.es deux parties avaient d.dclard que les dLscusslons devaient
permettre d, chaeune d.relles de respecter la souveralnetd de lrautre. La d.6e1a-

ratlon ccmmune d.e lrlndondsie et des Pays-Bas d.e ddcerobrc L955 permettaLt
d.tespdrer la reprlse dtune v6rltatrle ndgociation. 11 y 6tatt dtt d.tune faqon

eatdgorlque : I'DLscussJ.on de certaLns problbnes concernant l.a Nouvelle-Gulnde,
6tant entendu qulen ce qut coneerne l-a souveralnetd C"u terrltolre ehaque partLe
mal-ntient sa posltlonn. Cela signifle que, cians J.e cadre de la d6claration de L952t

les n6goclatj.ons restaLent ouvertes, sans conditions; en drasf,yes termes, ].es

n6goelations pouvalent 6t::e lnfluenc<ies par les fiuc-buatlc;rs des lnt6r6ts des

partles et 11 y e.valt done vdrltableraent des pcssibil-j-tds de transactlon.

\r :iwr, ftr ry.Ilq-.ryr{ a-ri" \', 'rlSWffilFY.
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MaLbeureusement, Ia sltuatLon n?est pl"us l.a ndme. En conedquence, cel&
devLent une revendlcatlon Jurldlque et aLors - Je Ie dis avec tor.rt J-e respbct
et toute J-a syrnpathle que Jtdprouve pour ].e repr6sentant cle 1llndoadsle - Ll
dolt y avolr un recours devent uae Lnstance JurLdique ou judlclaire. Je voudrals
falre lct la d{ff6rence quL stJ.mpose entre }e reeours Jurldtque et le reeours
Judlclalre. Le reeours judlclaLre a lieu devant la Cour de La Haye ou un

t'rlbunal d.e caractbre perrnanent. Le recours Jur!.d.tque a 1ieu dcvent un trlbunal
d.tarb{trage ou un tribunal transitolre,

En Andrlque latine, une tell-e lnstj.tutlon oxl.ete. Vous connaissez ].e
prdcddent du Tralt6 d-e L92.g, on vertu duquel'bcutes J-es questions drlnterpr6tatLon
drun traLtd d,taprbs ltartLcLe J6 du staiut de la Cour, rel-bvent d.e la ccup6tenee
d run tr1.bunal d ta:'bi'brage spdclalcment d6slgnC.

,.Ie dts d Ia ddfdgatlon d"es Pays-Eas que ltfnclondsle a Le drclt de proposer
une solutlon juridlque d.lstine'be de celle que les Paye-Bas ont pr6conl.s6e,
Par exempJ-e, conformrjraent i, ItArticle J6 de J.a Charte, ltlndondsle a ].e drolt
d.e d.lre aux Pays-Das : ttitlous estlmons qutll y a C.ans le traltd une volont6
lmpllclte d.ans un sens, mais nous prdfdrons lrarbltrage juridi.qr.re au. rbgleraent
Judtclaire de La Hayet'. Je erols qr-re, dans eette dventualtt$, les lays-Bas
seratent moralernent tenus d.:aceepte:: ItarbJ.trage Jurldlquc au l-ieu du recours
devant la Cour de La ilaye,

LrArtiei-e 33 de Ia Charte fait alluslon A une varL6tr! de mesures : nautres

moyens paclfJ.ques d.e leur cholxrr. Donc Itarbltrage ;urtC.lque ntest pas exel,u.
Cecl dlt, jrappule en grande partte l-a thbse d.es Pays-Bas inaj-s je dois

abord.er un autre aspect d.u problbri:e : ].es ndgoelattcns ont dchou6. I]. est
superflu de rechercher les causes d.e cet riehee. Nous soirmes dans une impasse.
Cette J.mpasse, ainsi que ltdvolutLon poJ.ltlque de Itlndondsler eui, dt'ai'o un Etat
fCddratlf au moment clu transfert des territoires, nous obllge d, matntenir cet
artlcJ-e en vlgueur.

Je mtadresse aux Pays-3es at'ec toute J.a syr,pathle que jtal pour eux pot1x'

leur d.Lre que la rdclanation Cre 1tindondslc, sa volont6 dtexercer un droit
lrnmanent qul ne d.6eoule pas drun traitr3, d.trin d.roit l:rhirent b, sa personnalltd
jurldlquer Dra rl-en changd b, ltobllgatton de ndgocier. Il y a eu urr ehangement
de personnallt6 en Indon6sl-e; au l-ieu drun Etat fdddratJ.f, nous avons malntenant
un xtat un{taLre. La souvoraLnet6 dmane dtun prlnclpe supdrLcur au pacte,
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de nfoe que I-a L1bert6 clvlle ne d6coule pas de Ia 1o1., La lol rdgit llexereiee

cle la llbertd, nais la tibert6 exlste prdalablernent il La lolu
ALnsl, J-tobligatLon de n6goeler est une obligatton imprescriptihLe, b,

eondltLon $vl.denment que se produise une sltuatlon favorable aux ndgocla"bLcns

et quton leur donne un caractbre de ndgoclatlon ltbre I crost-b-d.1re tl condltlon

que J-es parties pulssent rdpdter qutelles sren tLennent h, Ieur corivicticn, b,

leurs proposltions subjectiva;, b, Leur fln ultLrae; et qurelles respecl;ent

rdeiproquenent leurs positLons respectlves, selon l-lartl.cle J de 1a ddcLaratl"on

eonmune du lJ d6cenbre Lgrr"
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I.tiaJ.s nous nren gowres plue li.. La eltuatLon est d.Lff6rente. Nous arrivons
h. une ini.rasse. Que pouroog-houg faLre et que devons-nous falre ? T,t6chec d.es

ndgoelations a d6c1e:reh6 tout un mouvenent jurldique, On,'perit d.ire que itesprlt
d.es jurlstes les plus dnrlnents, dans tous les pays r1u ucnde, a certainelent dt6
nle i dure dpreuve pour trouver une tssue i. J_a question 4asrre ndgocLo.tion
rezrd.ue trr-\s difficile.

Jl at lct, sous la nain, d.es volunes concernant clee travaux tr<-\s littdressantg
sur l-es onze moclal:ttde dlff6rentes que l-ron a prdconls6es pour pa6ser d.e lt6chec
d.es ndgocLatlons i, une sol-ution aniable. Je ntai pas J-rfntentlon de falre une
dLesertation sur J-a faqon de sort:'.r de la dtfficult6, Je reppeLle quten Amdrlque,
tout Ie nou'lemei.tt jurid.iquc s I egt ccncentrd sur cc que nous avons appe16 Le pacre
de Bogota. f,orsgue d.es ndgociatlons 6ciroue;rt, J-a cor:cLliation d.evient obliga-
toire. Sl Ia conclliation 6choue i, son tour, iJ. y a reeours judicialre ou
arbLtrage jurld.ique (art. 32 du pacte d.e Bogote)"

Ce nlest pas par flertd natiolrele que jtJ.nvoque J-e Pacte de Eo3ot,a, uals
nous avons tatlt d.e respect pcur le droit lnternatlonal que nous soi-rnes ),
llavant-gard.e d.e sa ddfense' IL ne stagit pas dtun engrenage auio.natique qui
entrafne le passage 1n;ra6c1iat i\ une dtape suil"ante, Cepe::d.anty i1 e;;iste une
eertatne possiblllt6 rLe passer d"e ndgociatiols qui ont dchoui ) une e;rc1u6te, c1e

l-renqudte ), J.a conciltaiion ei: d.e ia conciliatlon ir, Irarbltrager 0n a souvent
pass6 directenent de J.a n6goclatlon i. Itarbitr&ger r"

11 y a maintes nod.alltde d-tactien. fJ. est regrettable que lors d.e la
slgnature d.e la Charte de'crattsfert entre les d.eux Faxsr on nrait pas prdvu
Ir6ventualtt6 d.e ll6chec d.es n6gcctatl-ons et gutune formule de concilj-ation 'raitpas dt6 arure:lii, Ia Charte d.e trattsf,ert : recours iu,nJd.i.rra ^rl r.ecours jud.iclaire.
Mals prenons les faiis tels quriJ.s se pr6sentent,

A lrartiel.e Q, on envlsage la n66oelation. Le
dlun autre ne coilstltue pas une vloratlon cru Traitd
catdgoriquenent accept6 d.e respecter la posltl.on d.e

Voyons nalntenaut ce gue ltAsserrblde peut faire rlevant une te].le sLtuation.
Je voud'rais rappeler quterr lp)o et Ip)}, nous avions,iiscutd du r6Le conciliateur
d'e lrAssenbl6e. Je ne rappelJ-e - et je regrette que le terps t1r:it6 d.ont je
dLspose ne mlalt pas pernis de recherchele docunrent - que nous avions epvlsag6
Ia rdd-actton d.tune r-iste d.e eonciltateurs d choislr par les partj.es" crest un
systlnre un peu sinllalre au s;-stlme tnterandricain, oil. fonctiorr:e un r6gtme d.e

refue d.taceepter la posltion
car chacune d.es parties a

1l autre.
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concillation soit par d6slgnatlon de conelltateurs cholsis par les parties, solt
par s61ection de tout un groupe d,e pays nddiateurs exlstants. LtAscexlbl6e avalt
paru pr6f6rer La llste des conclliateurs. Celap J.es Pays-Bas e'c J-rlndondsie

peuvent J.taccepter; iJ-s peuvent choisir les conclliateurs dans une liste. Ctest

nfoe i, eux qutll appartlent de Les cholsirr Nous ne pouvong pa6, nous, inposer

un cholx* LtArttcle 33 de Ia Charte d.es ltrations Unies est cat6gcrlque sur ee

point. Les moyens de rbglement paclflque d.es d"iffdreniLs sont sounls au choix

absolument llbre des parties : 11 est lntposeibJ"e d.e meitaeer, de reeomuander, molns

eneore dtl.qlposer aueune solutici: de rlgtemeirt paeifiqi:e des dlff6rendg.

ttArticle JJ prfvolt dor:c ce Llbre choj.:r d.e la n6thoCen On me d.enandera :

Est-ce gue cela veut dire gue 1e itroit d.e Ia Charte des Naticns Unies est un

drolt, en hldrarchiel lnfdrieur au clroit du Facte de Bogota ou clu Pacte d.e Genivet

ou d.e tout autre trait6 ? Je rdpcnds : oui, ctest vrai, rtais dura-lex ee(Llex.

Pourquol cet ArtleLe 73 est*i]- plus ]-inlt6 ? Je tral d6ji, dit et je vais

l-e r6pdter : parce que J-e drott es'b un processus lent clr6laborailon, II y a un

contraste entre it6volutlon juridique et lrdvolutlon scientifique" La sclenee

marche ) Ia vitesse des fus6es; guairt au drolt internatlonal, il liarche r) la
vltesse de l-a tortue! l4ais en pa.ssont par 1e Ef!1_gg_81€1*-qr PaI Ia Ddelaration
des droits d.e }lho&rae, par la cl6mocrati"e, cette tortue, trt\s lenter a flni par

nous donner l.es instltutlons que ocl':s ovons aujourd.rhui. Souhaltons que la fusde

ntarrive pas, un iourr i tuer cetbe tor-Luel

Eh bien, sfil eEt vrai que notre d.roii lnternational est dl6nentairel se6

posslbilit6s sont eonsidrdrables, cat les Pays*Bas et Irlndon6sie d.lsposent drune

grand.e vari6t6 d.e mdthodes. llous pouvons avolr, noralement, quelque influence
sur ces pays; Ie d6bat lflndique. Mais ce quril nous est irnpossible d.e falre,
ctest de Ie'.rr d.lre, en prdclsant : ttvoug avez ltobligatlon de recourlr i. tell-e
m6thod.e d.e rtlglementrt, car ce serait contraire aux prlneipes de 1a Charbe. nn

effet, Le Charte - je J.e r6plte - insiste sur J.e llbre eholx d.es parties en ce qui

concerne les r,rodal.ltds d.e rlglenent.
Aiirsi, gue nous reste-t-il ), faire, l. lrAcsettbl6e ? Reeonnaissons que nos

pouvoirs sont trLs l-irniiis, Les pouvolrs tlif!:ls i J-tArticLe JJ doivent 6tre
comprls en relatlon avec ItArticle 14. Dtapris !lArticle 1)+, des recou:nandatlons

peuvent 6tre faltes pour le rr-\glenent ou J.rajr"lstenent paciflgue d"e toute
sltuatlonr nals on ne nous dit pas, clairs cet ArtlcJ-e, qururr mcdus ope,ralldi doit
6tre d6flnl d.lavancer Dlautre part, sl llenanen du prot:J-Jnc r6vU1e un v6ritable
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pdrll pour Ia palx, dane ce cas seuJ-€ment, lrAssenbl6e a LrobJ-tgatlon tri:s nette
de eaLsir le Consell de s6curlt6. Lrlnterventlon de lrAssembl6e a 6t6 u':i.].e dans

Ies problbnes graves. l'{als eoyone justes, nous ne pouvons pas ddr:atu:,:er le
caractbre de nos lnstitutions. gl lrexaJiren clrurre question nous alrbne d. la
eonclusio:1 gue, non pour des raieons subjectLves fuqrutables aux partles, non par

abus d.e droit ou de pouvoir, nals par euite d.e causes objectlves inddperr0anies

d.e J-a volont6 des partl-e6, par suite d.e lt6vo1utj-on d.es 6v6nements, J-e confLit
s I aggrave d.e faqon i, nrenacer J-a palx, al-ors cet 6tat d.e choses nous a,nrtne i.
ex6euter strlctenent et rigoureuseneut notre d.e'roir1 ctest*b-d.ire Le transfert
d.e Iraffaire au Conseil d.e s6curit6.
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li, Be1q9n9,g (P.drgu)

lL eet elair que si 1e ConseiL nfaboutl.t h, aucune solutlon en raison du

veto, une AesembLdr extraordlnaire &turgenee d.evrait assuner les pouvoirs du

Conseil de sdcuritd et d.evralt pouvolr prendre toutes les meaures n6cessaires

pour que ltAssenlbLde prenne les lnitiatives prdvues aux Artl-cLes J) et l+O

de Ia Charte.

I'iais tant qulon nren arrive pas J-b,, tant gue nous nravons pas autre chose

qutune eonstatation objective du g'5ril, si ncus nravons qurun sentiuent subJectif
des parties quAnt au pdril possible d.e Lfaffalre, nous ne pouvons pas agir. Tant
que trou6 nlavons pae J.a preuve obJective cltune il]erlacerncug ne pouvcns pas saislr
le Conseil de s6curit6, Te1le est Ia situation jurid.igue. 0n me dira que eette
J-oi est un peu dtrlqu6e. Ce ntest pas nous qul ltavons inventd, crest la Charte;

dura lex. cef" Iex.
Vo1Ib. pourquol Ia ddldgation du Pdrou - Je J.e dis avec un vif regret -

ne peut appuyer la rdsolution des d"ix-neuf paXsr qQels gue solent les nobles

motifs qui Iront inspi-r6e. Nous ne pouvons pas llapprouver, pre,,ibrer,rent, b,

eause d"e son prdalLbule, Son prdailbuJe est, b. notre avis, contraire aux Artieles
de la Cha:ite qui lnposent h lrAssei,,b-l.de, en cas d.e r']enace, Ie transfert C'e La

question au ConseLl d.e sdcuriiS. $lous ne pouvons approuver non pJ-us J.e paragraphe 2

du d.ispositif, 6tant donn6 qutiJ- prcserlt un nrocle d.e ndgoeiation qui iirplique la
rndd.lation, ett cormie jtai voulu le prouver, - je eroio 6tre, h ee sujet, ltinter-
prbte d.e ia Colu'ilssLon en g6n6ral - les parties ont le rlroit d.e choisir librei,rent,
san6 pression extdrieure, de 3.a part d.e llune d.es part-ies tnt6ressdes, ou d.e

IrAsseirbl6e gdndrale, le mod.e d.e ndgociatJ.ons. 0r:1es bons offices ne sont gurune

rnodalitd. Le fait dtinposer ces bons offices est donc contraire b. ttArticl.e 31

d.e.].a Charte.
Jtal le pius grand" respect pour le Secrdtaire gdn6ra1l irais de ndne que se6

fonetlons sont trbs utiles et e:rcepticnneilesr je ne voudraie pas 1e voir devenir

Ie rndd.iateur autor'ratique ehaque foic quril y aurait 6chee Ce ndgociations. Chaque

fois que ies partles saisiraient lrAsse.mbl6e d"e J.t 6chec d.e n6gociations, J-e

Secrdtaire gdn6ral devlenclratt une sor:te dto::ganisrre perr,ao€rlt de coneil-iation.
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. A quol sert-ll alors cltavolr crdd ttes organes^ pemaneats d.e conclLiatlon?
Pourquoi a-t-on pr6vu ltarbltrage Juridlque ou Le recoure l des lnstances

Jud,ielaires ? Parce que ni b ltdpoque de la Socidtd cles Nationo, n1 dane Le

Pacte arndricain ni d.ans J-tdpoque rdcente. des Nations Unies on avait pensd que J.es

organes de conclliation pouvaient se substituer aux d.lspositions nouvelles et
niodernes ttu d.roit international. Ot lron nous demand.era b guoi servent nos

d.6bats, sI nous ne pouvons pas faire granrt ehose. Ce d.dbat a au rnoins eu 1tutil"ltd
d.t8tre un d.6bat dtevd et exeuapJ-aire. QueLle est ltuti1it6 tLes ddbats ? Nous

gavons trbs bien, d.t&vance gue certaines rdso].utlons sont in4poseibles et pourtant,
nous, inscrtvons J-es questions a ltordre du Jour. Pourquoi ? Parce que ce6

d.dtats visent en premj.er Ii-eu I d,oi'inersatisfaction h i lopinlon publique. Nous

ne sonmtes pa6 une eaisse de r6sonance; nous ne sorutes paB unb tribune. d.e propagande,

nous somrnes une auguste AssernbJ.de oil tous J.es problbnes sont d.iscutds en JustJ.ce
et en vdritd. Parfois d.es ld.6es se d.dveJ-oppent. Jlavais pa,r exenpJ.e envlsag6

Ltldde d.rune tuteL]-e tripartite. Je suis heurer.u< rllavoir vu cette fois-ci l-e

reprdsentant du Costa Rica envlsager Ia.possibilitd dtune tutelle des trois paysr

ctest-b,-d.ire l-es Pays-Bas et ltAustralie, j.nvltant lrfnd.ondsie b partager leurs
responsabiLitds d.tad.rninistratlon dans Ia forrnation polttiqure cte la NouveJ.Le-Guinde.

Je ne veux pas ne prononcen 6ur Ia valeur d.e ces suggestions, iiais ltesqul$se r,'6me

drune solution jurld.ique possibJ-e, Le falt quton ait constatd d.tune faqon tanglbJ.e

].rh.,portance d.es eomrnisslons de conciJ-iation et d.e bons offleas et ].a n6cessitd
quril y a d.e rapprocher J-e drolt international de notre lddal- amdricaln du Pacte

de Sogota; eet apport, ee gra5.n apportd par ehacune des parties, cette vol-ontd

d.es Stats i'ierribres d.e favoriser ltharmonie d.es lntdr6ts d.es parties intdressdes,
cette ndcessitd soullgr{de par tous d.e la coLlaboration d.e Lt0eeld.ent et de ltorLent,
ctest d.d3h, une rdJ.tsatlon d.ont nous nravons pas l rougir; 1lAsser0bJ.6e d.oit au

contraire sten f6lLciter.
Peu irnporte sl nous dchouons, peu lrnporte sl nous nf aboutissone pas b, une

rdsolutlon; nos faXbles rrrains auront acconrpll }rauguste geste du se::reurr

14, De MARcIfiNA (ndputfique Doniinlcahe) (tnterprdtation de ltnspagnoL) :

La guestlon de J-rlrian Oecld.entaL revlent sur Le tapis de ltAssernblde gdndrale,
prdsentde par dix neuf paysret notre Corr:rnission polttlque sp6ciale d.oit sren

oecuper. Chacun b. notre tour, exprd,.iions notre opinion pour raontrer combien
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LrAssemblde gdndrald a d.e dtfftcuLtds draction. La ddldgation*le la R6pr,rblique

Dc:ninicaine dprouve des d.orites quant I savoir si la question rel,bve d.e La

cornpdtence d.e l-tAsseribL6e gdndrale. Si vous interprdtez Ie paaagraphe J d.e

ItArtleLe 2 d.e l-a Charte, iI y a r,raintes faqons d.tenvisager le pt'oblbme. 11 y a

des raisons puissantes, entre autres le droit d.es peuples I disposer dteux-mdnes

qui nous pousse h, expliquer une fois de pJ.us notre attltude. Je ne voudrais pas

faire ici lranalyse du d.ossier qui a 6td expos6 sous ses d.ivers angles. On a

exauind les aspeets gdographlques, r'aciaux, culturel-s et politiques de toute Ia
cluestion d.e la ltlouvelle-Guj-n4e n6erlandaise. I'lcus avons bien rdfldehi b, ltinter-
ve:rtion des d.dldgations d.6fend"ant les th-:ses. Je voulrais soullgner J.e discours

trbs iraportant de la d.dldga'bion australienne qui nous a bien ddpeint Ia rdalltd
d.ans ce territoj-ee lointain. Jtai, pour' ila part, des souvenirs irrndd.iats du

Territoire, parce que jrai visitd rndi-i,i6rle J.a Nouvelle-Guinde en L)JJ, en qualitd
d,e Pr6sid.ent d.e la lviission de visite du Conseil de tute1le, alors que nous devions

visiter Ia Papouasj-e sous adr,rj-nj.stration australienne. Par expdrience personnelle

et paree que Ia vdrltd ne peut pas 6tre cb,ehde inddflninent, lorsque d"es races,

d.es questions d.e vie, des md+,hod.es d.e r6glne social, d.es trad.itions sont en

cause, on constate qut 11 y a trbs peu d.e d.iffdrenee entre la NouveLle*Guinde

sous tutelle des l{atlbns Unies, d.tune part, et la Nouvelle-Guinde n6erlandaise

de Itautre.
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M. d.e Marchena (R6!"ub1iqge
Dominj.celne )

Les races abbrigbnes eont lee m6mes, f'J 
"Vdtbme 

'tribaf identrqle et Ie
ddveloppenent d.e la culture nte6t pu, aiffOrent. Et be qut est pire, le mythe

du paganisme sb ddtrult grad.uellenent grhce b lteffort'des'ni.seionnaires
chr'dtiens, AinsL, il existe une id.entttd paifaite avec'le territoire volsln
et il oti' a m6me pas d.e eomparalson posslbJ.e avec les zones les pJ.us arri6i6es
d.e lrAfrique Equatoriale. Ceux qui staventurent d.ans Ia jungle d.e la
i\'ruvelLe-Guln6e, d.ans l"a r6gton d.u Sepik b, la frontlbre slmrbolique gui dlvlse
l-a irlouvelle-Guin6e occiclentale et orlentale Ie long d.e La rivibre FJ.y et
I'laxberam, ont Ia m6me rnasse humaine sous les )'eux de ltAge d.e pierre jusqutd
la d.emibre civilisation. I1 y a i-es mystbres de ltanthropophagle et il y a

torrte une varidt6 d.e }anguec : anglaise, holland.aise, ptdgin. . Il y a une

g:ande var16t6 d.e trad.itlons et d.e coutunes. La vie des habitants de cette
terre myst6rieuse, mal explorde, peu peupJ-6e, ne mangue pas d.t6tonner l-es

touristes.
Sur Ia frorrtibre d.es d.eux Gulndes, 11 y a Ia tribu d.es Yiyuki. Idous

Itavons vue un jour lnoubLiable lorsque nous lngugurions une dco1e, Toute

eette tribu st6teird. sur un vaste terrltoire jusqutb. J.a frontiLre n6erlandalse.
Il nry a rien d"e plus brutal d.ans tout .le. eontlnent africain cornme contraste
d.e d.eux mondes. i'i6annolns, nous en Eonmes b ltbre atomique et on st6tonne
d.evant tant d.rignoranee. Le problbme est r6e1, On ne peut pas ici bLAner

eeux qui, pendant d.es anndeq, ont d.0 lutter contre, Ies d.iffieult6s climatdrigues,
humalnes, sociales, reLlgleuses pour arriver b assocler ees colleetivitds b

l-teffort du monde civilis6,. Pourguoi..d.ire quril sraglt d.tua problbme

colonial-iste? Aprbp tout, tI y *,:1" d.estruction eomplbte de la famille et,
de ses attrlbuts. Sans d.6fendre,le eolonialisne, nous pensons gue le noaL le
plus terrlble ctest Ie rcommgntryne.,antichr6tLen. La questtoq dg l-tOrlan Occidental
ne saurait 6tre lour les Nations unies un problbme poli!lqu:.., ,Il y. a autre
chosei 

..0n 
ne peut,Ie comprend.re gue e,l lron vislte cette terre d.u Paclfique,

6touff6e par une ceinture de montagnep. escarpdes, press6e dans des forOtr 
,

touffues oq lteffort se heurte b l-tind.iff6rence d.es habilants d.e La c6te et.
d lrobseurantisme tr4possible i cg,rybaptrg d.es ind.lgbnep h, |tintdrieur d.u

Territoire.
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de March,e{ra (R6publtque .DomLnlcalne)

Ainst, cregt un problbme htmaln, male surtout une question d.e temps, d.e bonne

volont6, rltadrninistratlon patiente et d.u d.6slr cl.tappltquer les principes
d.e La Charte pour pouvoir graduellement, grAce b cles ressoureee 6conoraiques

coneid.6rables, eombler l-a brbche qui enpAche ces peup3"es prinltif,s de jouir
cLu drolt d.e d.isposer dteux-mCImee, d.e la eulture et d.u progrbs gocial,

NouE nravons pas d.rautre vole qurun systlme de tutelLe. CeIa ne

suffira pas b am6liorer le eort d.e J.tlrian Oceid.ental. Il faut encore volr
quelle eet Ia r6action b 1tinterprdtation lndon6sienne d.e La Charte de

transfert. A la dernibre seesion de l-rAssemblde g6ndrale, J.a R6pubJ-ique

Dorninlcaine a d.6e1arr5 que ltorganisme qul pourrait se prononcer sur lrinter-
pr6tation de la Charte de transfert devrait dtre Ia Cour internationaLe de

.Irrstiee, car les parties sont entlbrement en cldeaccord snr lrinterpr6tation
jurid.lque d.e La clauee No 2. LtAssembl6e gdn6rale ntest tr)as un organe

Jurid.ique, 0n ne peut pas, en toute justiee, d.emand.er b notre Organisation
d.e r6soud.re un problbme oil ehacune cl.es parties d.orrne son interpr6tation
unllat6ral,e d.e Ia Charte de transfert.

La d6tdgatlon d.e La RdpubJ-igue Donninicalne d.6clare fonneU.ement gureJ-le

stlnquibte d.es d.delarations de ltune d.es parties qui, e}le, tend. b, cr6er Ie.

vdritable d.iff6rend.. 0n se d.emande quell-e serait la situation si 1tAssembL6e

gdn6rale nrlntervenait pas dans ce d.iff6rend., Il ne faudrait pae l-aisser
libre eours b d.es id.6oJ-ogies dangereuses,

i{ous esp6rons que d.ans le problbme d.e }a Nouvelle-Guinde, nous ne serons

pas les t6moins dtune crlse grave raettant en'd.anger Ia s6curitd d.u Pacifique et
du Sud.-Est asiatique, Nous ne pourrons appuyer Ie projet d.e r6solution prdsentd

par plusleurs d.6l6gations ear nous estimons gue les'raisons qui avaient justifi6
notre position ant6rieure nlont vari6 ni dans Ie fond. ni dans Ia'forme.

QuelJ-e que soit la d.6cision'qui sera prise d la douzibme session de

IrAssenxblde g6n6ra1e, nous faisons appel au bon sens et d Ia raison. Nous

voud.rions que llon tlenne compte d.e tout ce qui a 6t6 d.it au cours d.u d6bat

pour trouver une formuLe d.e rapproehement ei.fin que la guestion d.e lrlrian
Occid.ental ne prenne pas, b eIIe seule, le temps prdcieux que nous devons

consaerer aux problbmee les plus lnnn6diats d.e Ia paix nrond.iale.
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vi. No-BLq (Royaume-Urri) (interprdtatlon cte Llang3.ais) r Hult mots,

d pelne se sont 6coul-6s clepuis que Ie probJ.bme de La NouvelLe-Guln6e occid.entale
a 6td 6tuat6 l. cette Commisslonr Les recommand.afi.ons cle Ia cqanission I
lt6poque ne furent pae ad,opt6es par lrAesembl6e g6ndre-Ie. Cela noue a perr4is

d.tesp6rer que ltAssen'rb16e g6n6rale d6cicleralt de rorapre b,vec eette habttude
d.tinscrire ehague annde eette question b son ordre d.u Jour, MaLheureusement
pour nousy cet egpolf a 6td d6qu. Chaque annde, d.epuis gue eette qr.restlon a
6t6 inscrite, ctest-i-d.lre d.epuls J.p)Ir., J-a d.6lCgation britannigue a souJ.ignd.
quril nry avait pas d.e problhne d.e liiouvelle-Guin6e occid.entale, mais gutiL y
avait J-e d.anger qutune d.iecussion r6p6t6e J.ci pouralt en er6er u{r. Nous

avons toujours cru gue l"es illscugstons qul se d.drouLaient icl nr6talent pas 
..

susceptibles de servlr 1.rlnt6r6t d.e Ia populatlon d.e La Nouvelle-Gulnde
Occld,entale et ne favoriseraient pas dea relations amicales entre Lrfnd.on6sie
et les Pays-Bas, Lrhlstotrg des d.iscussLone b Lt.Aesembl6e g6ndrale montre
que notre point d.e vug a 6t6 partag6 par bien drautres d.6l6gattons,
Malheureusement, 11 y a eu d.ee 6v6nements i llext6rleur de Ia Nouvelle-Gulnde,
d.epuis nos d.Lscussions d.e f6vrier, qui montrent que nog inqui6tuites dtaient
Justifides. Jren parlerai A, nouveau plus tard.r ,

Jraimerais tout d.rabord. exarclner brlbvement le caractbre de La questj.on.

qui nous occupe. La Commlseion d.iscute.J-tavenir poJ-itigue d.tun territoire
qul fatt partie d.tune tle trbs vaste. Le peupj.q de ce terultoire, par sa

situation g6ographique, sa langue, son orlglne, sa cuLture, est le mdme que

celul d.e ltautre partie d.e lttle. Ltargument d.u Ministre dee affaires 6trangbres
d.llnd.on6sle selon i-equel ltunitd lnd.on6sienne est fond.6e sur des sibcLes d.e

vie cornslune egt certainement wai pour.ltlnd.on6sie el-1e-m6roe, mais m6me

Itlnterprdtation Ia pJ.us g6ndreuse d.es faits ne pourrait pas fond.er cette
assertion en ee gul. concerne J.a Nouvelle-Guinde occld.entale.
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iut. Noble (Royauue-Unl)

Lb, popuJ.ation du terrttoirb nta pas encore atteint un nlveau dtdVolutlon
pblittque suffisant poirr ddcider de Eon avenir en toute obJectivitd et au

mieux de Fes intdrAts. 811-e vit dans La paix et dans la tranqull,litd dans

les limftes'de ses frontibres, sous Itadninistration sage et dclairde des

h,ys-Bas. Les Pays-Bae'ont donnd b, i.a population Ltassurance qutelle pourt'ait

ddcidbr de son avehir par des moyens ddmocratigues en tenps opportun. Comme

Ie reprdsentant de La Bdpubtique Domlnlcal.ne lta si Juetement d,it, ce nrest
qutune question de tempe,

Rdeemment- le Gouvernernent des Pays-Bas et le Gouvernement de ItAustralie,
qui assunie la responsabiLitd de la motttd de J.tt1e, ont pubLid une ddclaration
coumune de politique dans J-aquelle lls affirnent Leur intention de coopdrer

dtroitenent au ddveloppement des territolres de la NouvelJ.e-Guinde dont ils
assunent la responsabillt6, conformdment b, La lettre et i, ltesprit de Ia Charte

des Natlons Unies, ut leur tntentlon de Laisser aux habitants, au moment

opportun, le so{n de ddcider de leur propre sort, Jusque-}A., les Nattons

Unids continueront de recevoir des rapports sur La eituation qui existe dans
'la tpr-r"ita{r.o eonformdment A, IlArticle 73 ae l-a Chartrb"l/ sv

La situatLon du territotre est donc satisfaisante et ne devrait pas causer

d t Lnqutdtude & ItAssembl,de.

T,e reprdsentant de Ltlndondsie prdtbnd que son pays a La souverainetd de

ce terrltoire et que J-tAbsemblde d,evrait sroccuper du dtffdrend. De plus, le
Gouvernenient de Ltlndondsie instste pour que l-ton reconnaiese dravance sa

eouverainetd comme condition prdal.a,ble de toute ndgociation sur l-e territolre
de Ia NouvelJ-e-Guin6e oceidentale,

Je ne veux pab entrer dans des constddrations dtordre Juridique en ce qul I

concerne la souverainetd. Elles ont dtd expos6es b. Ia Conrmission avec une

admlrab3.e clartd par le reprdsentant des Pays-Bas, et i.3- a dtd prouvd sane

Irombre dtun doute gue Ia souverainetd appartlent aux Pays-Bas, comme le
Gouvernement de Itlndon6sie Ita reconnu en IpLp, Rien, depuie lors, nra

modifld Ia situatton b, cet 6gard,, sauf peut-6tre que Itlndondsie, en abrogeant

tous Les accords conclus !, Ia Conf6rence de Ia Table Ronde de ddcembre L949t

a d,6truit les eeuLs documentg qui pouvaient servir de base A, toute demande de

ndgociations sur Ia guestion. Bien entendu, ltAssembl-6e, de par la Cbarte des



4/r e/C.a.lrv.9rt,
-''i2. -

lvl, Noble (noyaume,:Unt )

Natlons Untes, ne peut diseuter le tranefert de la souverainetd cltub territotre
dtun itlembre de lrOrganisation b, un autre, II est signiflcatif que Le

Gouvernement lndondsten ntait pas voulu renvoyer les aspecte Jufidiques du,

problbue de la gouveratnetd b. Ia Cour tnternatlonale de &rstice,
Ce que Jtat dit uontre cl-alfement qutiJ. nry & pas de problbme de la

NouveLle*Oulnde occid.entale. Il exlste un d.tffdfencl, en ce sens seulement
que le Gouvernement indondsien dtt qutity en a un et inpiste pour que

ItAesemblde gdndraLe en d,lscuterl bten qutel-le ref,use dtadopter une rdsoLritlon
eur Ie fond de la question.

DBns sa ddctaratlon de mercred! dernler, 14. Subandrio a dtt :

tt..,,beaucoup de membres ici prdsents pensent quron ne peut statiendre h

rien de nouyeBu en matibre dtarguments ou dans Ia recherche dtune solutl.on
d.6f initiv€ ...rr

trJe sats que la consid6ration de llurgenee cesse d,r6tre valabLe dbs

que ]-ton eonstate que J.e probJ-brae port6 devant cette'Commission ne risque
pas ile devenlr explostf, eoit au sens lnternattonal du terme, soit dans

. ses effets sur l"es relatione entre ltlndondsie et J.es Pays-Bas,tt

Iu{. Subandrio a aJoutd :

t'Crest compte tenu de ceg eonsid6rations q.ue Jlestine qutil est de

mon difficil-e devoir de dleslper l-es sentlmentg dtindiffdrence ou

dtingouciance qui peut-btre entourent J"e problbme de l-tlrlan occld.entalr.,,tt
(A&,i/ryj?o>,""e"rg. )

IL est diff iclLe cle savolr exacternent ce que M, Subandrlo voulait dlre
par ces remarques, nals Je pense qurll est raisonnable de eupposer quri3.

craignait que'ltAseemblde gdndrale ddctde de ne pJ.us exanriner ce'problbme,
Comme Je lraL fatt renarquer, ltAssempl6e a touJours refusd dtadopter une

r6solution sur le fond de la questlon. JusqutA cette annde, 11 ntexigtalt
cprtainement aureun danger menaqant Itdvolution pacifigue de l-a rdgion.
M. Subandrio noug dlt naintenant que beaucouB de nembres pensent quton ne peut

sratterdre d. rten de nouveau et sernbLe latseer entendre quth, moins que le
problbme ne devlenne "explosifrt, lL perdra peut-dtre sa vaLiditd,
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M. Noble (Royaume-Unl)

Sl telLes sont les vues d,u Gouvernement indondsien - et 11 ne ddelre

certalnement pas que LlAssen&lde abandonne lrexamen de sette question - Je

crois gue nous pouvons interprdter les renarques, que Je vlens de eiter, les
rdcentes ddclarations d,u Prdsident $ulerno, de M. SubidJo et dfautres ainsi
que J-es ddmonstratione anti-hoLLandatees en Indondsle con:me une tentatlve
faite par J.e Gouvernepent indondsien en vge de donner artificielLement un caraetlre
d.lurgenee au problbme. Il est vrai que l'i. $ubandrio, au cours de sa deuxtbme

intervention, a nid qpe son gouvernenent voulalt avoir recours aux uenaces pour

intlmicler ltAssemblde. ,lnais iI nta pas nld qutil avatt recours b, l-tintiuldation
- 1I lta m6me rdafftrnd, 11 me sernble que, quel que solt le sens de ces.

tentatives dttntlmldation, elles sont destindes b tnfluencer lrAesemblde.

Ua adldgation le regrette.
Drautre patt, Ie Gouvernenent des Pays-3as nta rien falt pour aggraver la

tension, Au contraire, J-a paix et J-a tranqulllitd eontinuent de rdgner en

Nouvel-J.e-Guinde oceidentale" Le Gouvernement nderlandais, de concert avec Le

Gouvernement australien, a publid ta ddcl,aration commune dont J tai parld, qui
est une nouvelle preuve de leurs bonnes intentions en ce gui concerne la
NouvelLe-Guinde, LtAseenbl6e gdndrale devrait accuellllr eette ddclaration
avec satisfaction, Prdtendre, comme Ita fait ivl, Subandrlo, qutelle constitue
un pacte militaire eontre lrlndondsie me semble lndlgne et errond. On ne

pqut considdrer cette all6gation que conme une nouvelle tentative destinde
b, accrottre la tension et ta mdfiance lA,oU elles ne sont pas Justtfides
et b, discr6Oiter une initiative louabLe,

Lllndorr6sle espbre que cette campagne aura pour rdsultat dtdl,ever La

tempdrature poJ-itigue en Indondsie jpsqutau point de compronettre Ie
ddveLoppement pacifique de 1a rdgion, ctest une campagne qui pernet aux

fauteurs de troubl€ - co&oe Le montre par exemple le dlscours du repr$sentant
de LtUnton sovidtique - dtexploiter La situation b, leurs propres ftns. Ctest
une campagne destinde b, garder une questton qui ne devralt pas occuper le
temps de ltAssembl6e, mais quI, comme les dvdnements de cette annde lront montrd,
ne pent gurenventmer les relatlons entre les Pays-3as et ltlndondele. Sl, annde

aprbs ann6e, Iflndondsie conttnue dtinsister sur cette questton, cela peut porter
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prdJud.lce h ltdvolution de la rdgton. Ma ddldgatlon a toujours dtd d,tavis que

cette question devrait 6tre dlimlnde de Irordre du Jour de lrAssemblde et que

i-a Nouvell-e4utnde occldentate doit 6tre laissde tranquille et continuer
de progresger dans Ia voie de Ltautononle que les Pays-Bas lui ont ouverte.

Cette annde, Je voudrais falre appel, en toute eincdritd, au bon sens
de lrAssenrbl6e pour qutelle nradopte pas d.e rdsolution Bur le fond de la questlon,
Je vourlrals demander h la Odldgatton de ItIndondsie, sl aucune rdsolution nrest
adoptde, de ne pas chercher A, faire tnsgrire de nouveau cette question b
lrord.re du Jour de Ia prochatne session.

Vbus nous avez demandd, ivionsieur le Prdeldent, pour gagner du temps,
de donner dgalement notre oplnion, au cours de Ia dipcussion gdndrale, sur
Le projet de r6solution dont la Commisei.on est salsie. IL ressort clairement
de ce que je viens de dire que, de lravls de ma d6ldgatton, aucune rdsoLutlon
- stnon une p6solution tendant &, ne pJ.ue exantner Ia question - ne devrait
6tre adoptde. Ma adldgatton votera eertainenent contre Le proJet de rdsolution,

Miais puisgue ce proJet de rdsolutlon semble si innocent en s,pparence,

Jtainerais montrer qutil nten est rien,
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To nromie.r" peragxarphe Cu prdambule dit que ltAseeublie g{n€raLe a examlnd

la qi..t;;ir:n de 1:Irian occidental (iVouvel-ie-Guinde occidentale). Jtespbre avolr
prouvd gptif nty a pas de question de ce genre.

Le cleuxibfl,e ].aragra.phe du prdambuJ-e d.dcla::e que I tAssenblde gdndrale

cons'uate a,/cc une v-i',re inqui.dtude que La prolongaticn de ce diffdrend politlque
ri sl'rq r'n nc.r,'tr.o,.arttlle 1e CiVelOrtyi.r:nrrnt nnnif inrra ,{a natf o v/ainy1, I.iOn COIl-bgUer -Le -a 4

de ltAr.rstlal-ie a exaui::d ce pcragvrllrhe en ddtail . Je rne ccntenterai de dire que

si LtAssemblde gdndrale Itadoptai-t, elle adopterait une attitude uoins
qutinpa:'tiale, Seu.l.c itInr)o;rdsie ma,intient ce diffdrenrl en vie et ce sont les
aetes de I'Inrior:'jsie q-ri font qu'.e .l-e problbne s raggrave.

Le troisibne paragraphe c1u prdarnbul-e adnet ltextstence drun problbne. Irlais
'la oor:'i r-.rrrh'i i+e doni ncu6 sontxec saisis a dtd crdd par I'f:tcloneisie". la n6me

obJection ne s tapplique donc que dans le cas du paragraphe prdcdOent, Mais au

surplus t Ec-v ce parac;raphe, lrAssemblde entdrinerait dc faqon irrplicite 1a

b6h6^4,'.'i-l 1o ro:rtenue dans la ddclaration d,e li. Suban.d.rio de mercredi d.ernier;
;;";= .;;; ;;"";;;";;";.;; ;;;;;;;;;;;';"';; ;;;;;;;;,;;,-;.".";; ;.;;:;;."
son de:'riier effort en vtle de trouv':r un ri:gJ-ement par le trrlchenerrt des

Nations Unies 
"

IL ne rror-lg o" pas cl it h quetles autres meeures iI pense, mais Ia Commission
d^i+ l^ian a-a-t'ardu, que le Gouvernenen{; lndondsien a refusd de soumettre &, IaEOI U, ! isaf 9rtug.i

n^'|'F'i"--av'ra*J-'tale de Justic€ la qr:estion des aspects juridiques de la"vvut !rf r ! r lrs ,J I\f ll

souvc r ainctd.
Jren viens rnaintenant au premier parag:ap}re du dispositif. Je pense qutil me

suffira de rappeler h, la Commiseiou, premibrement que Ia souvera,inetd sur la
Nouvellc-Cuinde occ!dentale apparticnt, dc toute dviCence, aux Pays-Bas et, deuxib-
mement que le Gouvernement inclondsicn a ddclard qutil ne ndgoclera pe,s B, mpins que

la gonv:rainetd indondsienne Bur ce territoire ne solt reconnue D. Ltavance.

Qu:nt au seconJ traraglaphe du dispositif, je pense g'-ie si }a Ccmmission
icaiAos r- nrra 1' reste dn projet c1e r6sclution est conforme d, Ia Charte et auxvvv luu-

fqil-.< cl'la ,lorrrait au moins demander ltavi-s du Secrdtaire gdndra,l, avant de }e
nhnyoor do nal{:q'inoc *h-ahaq nrra'la rrrniof. ilo ySqn'l ,r*inn lrrt imrr--jur'JLrurl Iur i-r4posea

J,: suis d tavis, i{onsieur le Prdsident, 6tant c1onn6 }tdvol"ution des

dvdnei.;;nts, qutun pcint cru.cial de Ithistcire de cette question a, rjt6.:tteint.
T.tAecnrr]-' Eo "'AnAy6.Ie clOit chgisir entre cleux precej.-1ures : elle peu-b rcf user
r'llqdnn*ov 1a nrnj6N de rdsolution actuel, refuser,ltadlrettr'e que Ia question soit
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l. irouvean* d.lgcu'bde r) la Brocheige gesslon, Cela permettralt au peuple de la
Nou"vcile-Guin6e occtd.t:irtale, e6ie i. e6te avec ses frbres soue adlxj-nistration

aust:c.1ierure, dtavancer vers ].e monent of eIIe pourra d.6elder d.e soa degttn.

0u l-rAsse;nbl.6e peut accepter 1a r6solution ac'l:ueILe" Le faire, d.e J-ravls de ma

d.61.d,garJ-cn, ne serai.t qrrtaggraver les reLatlons entre ltindon6sie et les !ays-B.is,

port,g pr6ju,C.i,:e i, Itamitid entre lrlnd.on6e1e et 1?AustraLie et, b nren pas douter

provcquer d.es 'bensl"ons accruee d.ans cette r6glon" t'{a d6t6gati.on esp}ret etl fin de

eonrpt,e, que J.e f,reper-rt d.e l-a Charte, Ie t,on sens et l-a consclence des responsa-

blllt6s J-r eurpcrl,ei:ont o

!L'ql;gq (Cnfne) (:-nterpr6bai;1c,n d.e Ltanglrri-e) : Iiionsicur le Pr6sl-dent,

llol.ls Deitiles .sn.ial.s 1ci d.tu::litlge * orr drun d.dsacccrd. - sur un te:'ri'i:cire que

Ies rurs appcl"ic:rt Nouvel-le-Oui.nde occj-dentale, lcs atrtres lrian occj-dentaI. Cette

eoittroverse n!ert pe.s nouvelieo Ei.Ie renonte ii l.a Confirence de La Ts.ble ronde

dela i{-.7e en l9l;?" Iln vdrit,d, le d.i::'f6rend. pJ-ar:a,it avec une tell.e nenece qulil
evajt fa.iLl.: fa'l::e 6chor;er la conidrenee e11e-n6me. .A-u dcEnler jour d.e ia
Conf j,..e:rce u,n cotipromJ.c fui; ndgocid et les iiartLes accep'i;brent d.e d.iffdrer Ie
rigl"e.rent Cr..r e.ette queetioir pariicr-Iilre, Ce conprouls srest, trouvd traCuit i,

.lta:''llclc 2 C.e ia Charte de souverainetd gui stJ-"-ruJe que;

'''i. rrT-^. 3';:-'.tu'{uc 6--1'r";,3i; .l.;ei:u cn ce 1ui coitceri-e lc tiisic'.e:Lce c1e

llcu,c-Lc*r,ul'1de, 6"bc,rii entsndn ciu.e, denc un C61ai drun atr !r, eol1paetr de ra dat"

c1u tranct'ert d.e souveraj-net6 b Ia R6pubiique des Etats-Unis drlt:don6sie, Ia
qua;bion du statu+- politique d.e l-a lTcuvell-e Guln6e sera rdgl6e par voie de

iri3::ia'i:Lons entre Ia R6pub1-i-qu'.e des Etabs-Unis cirlnd.on6sie et le Royaume

cle s Paye -Ba$" rr

A l"r i,u.1te C.c cet accorC Ce conpronis, clls ndgoeiatioirs eurent -l.i.eu par Ia
guite, ii pJ-uereuro replises. yle.lheureus.:uient, r:;les dchouirentn Four

queli.en::aleoils ? lc reprdsentant c1u Pi:r:ou vient de nou.s dire gue crdbait ure

ndgoc:l^atron sa:ls cond.ltions pr66tabliec. l'lais en fait, J'ee deux patties en conflt'
avaierrt dos oplnions tout l, f'alt oppo:6es que.nt i, J-tobjet d.es n6gociations.

i,ee i:;.s-Fas seriLll:ieirt pensef gue lrobjet des ndgociatlons dtait ce conflrner

l*ur t:tre cte prc.rprii'ti sur cctte partie c-le Irtle. Ceia 6tait eontes-bd par

Lrlii:rccndsie g.ui prdtendeib gue 'lrobjet d.es ndgociatlous clevait 6tre le t::ansfert
c1u ti';re i ltlnd.ondsle. Cor:ment stdtonner guraucun accorrf d.raucune sorte fut
r^^Fi'1-.'1..l/uc Dr ur:;.
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u.. C.hang (Cnrne)

Quelle est l-fattltude des partles maintenant? ltlnd.ondsie pr6tend. gue,
puisque lrlrlan Occid-enta1 cans le pass6 6tatt adminlstr6 comme partie d.es rndes
nderland.atses, il d.oit d.evenir partle intdgrante d.e ltlridon6sle. te repr6sentant
d'e 1rrnd.on6sie, h cette session d.e lrrAsgemblde, comme aux sessions pr6cdd.entes,
a cit6 d'e nombreux d.ocuments officiel-s ou offieieux. pour 6tayer sa .thbse. Le
refits d"es Paye-Bas de c6der Ia NouveJ.le-Guln6e ocoiclentale i, ltlnd.ondsie a 6td
corlsid'6r6 comlne un ernpibtement grave contre Ia souverainet6 Lnd.or:dslenne,
une tentative d-ramputer 3-rtnt6grit6 territoriare d.e rrrnd.oir6sie, un d.ernier
vestige du colonialisme et une ruptr:re rl.turre pronesse fornreLle faite par les
Pays-Bas. VollA, ltinterprdtation que d.onne le Gouvernement ind.on6sien de
cette question.

Voyons maintenant comment le Gouvernement nderland.ais nous !-a d.6peint.
les Pays-Bas, avec J-tappui d,e lrAustralier,prdtend,ent que la charte de
transfert d.e souverb.inet6 ne couvrait,pas la Nouvel-Ie_Guln6e occldentale. ILs
d"dclarent que si eela avalf, 6t6 Ie eas, les pays-Bas ntauraient jainais signd
la Charte d.e transfert. La populatlon d.e ltlrtan Oceld.ental, nous d.isent l-es
Pays-36,s, appartient A, un groupe ethnique tout d falt distinct par la langue,
le mod.e de vie, la culture, groupe ethntque qul nta rien d.e conmun avec aes
voisins ind'ondsiens. Selon eux, ee sont d.es primitifs quril faut protdger.
Les pa,ys-Bas ont asslm6 ttune responsabirlt6 sp6cialsrr - pour leprend.re
Irerpression d.e Itambassad.eur Schurmann -;ltacceptation d.e renettre d lrlnd.on6sie
la l'louvelle-Guin6e oeeid.entale i, cond.ition que la populatlon exprirne 1ibrement
sa vol-ont6 d-e transfert. StiI nragissait pas ainsi, J-e Gouvernement n6erland.als
manquerait d, son d.evoir envers 1a population d"e Ia ltouvelle-Gulnde qutil a
pour tdehe de prot6ger et de faire 6voluer. VoiLb en quelques motg Ia thbse
n6erlandaise.

11 est bien 6vid.ent que ltattltude des Pays-Bas et eelle de ltlnd.ondsie
sont aussi 6loigir6es ltune d.e llautre que Jamats. ,l,es attitud.es sont rJ.gid.es.
Aueun eompromis nrapparatt pcissible. Seule la possession d.e d.rolt d.e la
1{ouvelle-Guin6e satisferait LtInd.on6sie.
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11 est cJ-air que 1es polnts de vue d.es Pays-Bas et d.e Lrlnd.qndsle sont plus

6}olgn6s gue janais. I].s ont tous deux ad.opt6 une attitude rlglde et.a:r.cFn

eoiipronis ne paratt possible. Lrlnd.ondsle ne sera ja,mais satisfaite. b molns

dtobtentr la possesslon pure et sinple d.e }ttle. Mais, pour les Pays.-Bas, un

ter transfert d'e proprl6td est lnimaglnabre. rI y a d'one une tmBasse' A en

juger par les d.6claratlons prononcdes lci - interventlons caract6rlsdes par la
passlon et lracrimonle - 11 senble +1e les Natlons Unies ne peuvent faire grand'-

chose pour le moment en vuo d.e r6ccudve le oonf,}i.t.

Le d.iffdrend. porte sur un territoire. d.tune superficte et d.tune richesse

constd.drabies. Les deux parties pr6tend.ent ehaeune 6tre propri€taire en droit
de ce temltoire. Corme tous J.es confllts, ctest une questlon trbs complexe,

touchant des aspeets Jurldlques, polltiques, g6ographlquesr historiques et

ettrnologtques. 11 est clalr gue ces questlons ne relbvent pas toutes d.e La'

eoup6tence d.e lrAsseublde gdndrale. 11 y a, par exemple, Ia question'd.e Ia Charbe

d.e transfert d.e la souveralnet6 quL est, 6vid.erunent, un tralt6 lnternatlonal.

11 a dt6.sugg6r6 que la seule instance eompdtente pour interprdter un

traitd internatlonar est la cour internatlonale de Justlce' Jrestime que cette

suggestion est fond.6e et nous invitons lnstanment 1-rlndon6sie b, Iiaccepter, parce
nous

gue, tous fcfii$ensons que 1tavenir d.e lthumanitd est mieux assurd par Le trionphe

d.u d.rolt que par le trlonphe d.e Ia force.
Cepend"ant, I'Lnd.ondsie pr6fbre pr6senter sa thbse sur }e plan polltigue*

HIIe est d.tavls que le eontr6le continuel d.es Pays-Bas sur la Nouvelle Guin6e

0ccid.entale est une tentatlve d.e maintenir ltlnd.ondsie sous contrOle colonlal.

Ceci nous rambne ir. Ia questton d.u colonlalisne.
Le coloniaLisme est, b mon avis, ltinrpositlon dtune domination dtrangbre

sur une population trop faible Bour se d.6fend.re, Si nous aceeptons cett'e ddfl-
nltion, Ie eontr6le nderland.ais sur la Nouvelle Gulnde Occid.ental-e est ind'lscu-

tablement d.u colonialisme. Je ne pense pas gue qulconque'ic{ puisse Le contester.

Je crois mdne que Les Nderland.ais seralent les premi-ers b le reconnattre.

Mais dans le m6me ord.re d.tid.desrsi Les habitants d.e Ia Nouvelle-Guin6e constituent

une entit6 ethnique d.iffdrente - et diff6renterpar cons6quent, d.es Indon6slens -
co&me on nous 3-tafflrrne, la d.omination d.e ].tlndon6sle d.ans eette partie d.e ]rile
sans La volont6 librement exprinrde d.es habitants peut 6galement 6tre appelde

colonialisme, m6me si Ia eouleur d.e 1Er, peau d.es Indon6siens et d.es Papouans est

}a mdme. De toute faqon, }a d.ominatlon nderland.aise ntest du cclonialisne que
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vLs-l-vls d.es habltants de la Nouvelie-Gulnde Occid.entate. En ce gui coneerne
Les relations entre les Pays-Bas et 1i.Ind.on6sie, iI nfest pas guestion d.e

colonialisme - nous savons gue ltlnd.ondsle est un Etat souverain et ind.6pend.ant.

Les Peiys-Bas estiment, i tort ou d ralson, gurils ont une responsabilit6
sp6ciale dr lt6gard des populatlons autoebtones de la tfouvelle-Guinde. Nous

pouvons certainenent ne pas 6tre dlaccord. sur ce point, conme beaucoup d.e

reprddentants pr6sents ici, mais 11 nty a pas de raison d.e eontester la sincdritd
avec laqueLle cette thbse est d.6fend.ue. Le Gouvernement n6erland.als nous a
essur6 en outre gue son objectif & long terme en Nouvelle-Guin6e erest ].e d.roit
d.es Papouansb. d.lsposer d.reux-n6mes et que lorsque cela sera possible il ntbdsitera
pas un instant b pernettre aux habitants d.e choislr leur pyopre gouvernement,

Jrestlme gue ctest 14. un engagement solennel et il ne nous appartient pas d.e

contester }a bonne foi d.u Gouvernement n6erLand.ais.

Nous autres Chinois ne sormes pas Les d.dfenseurs d.u colonlallsnen Au
eontrairer nous avons nous-mOme 6td vietimes d.u colonialisme et nous le combattons,
conme nous lravons falt pend.ant plus d.run sibcle. Notre exp6rience nous a
montrd que le eolonialisme ntest pas 1e monopole du mond.e occid,ental.
Les pays d.rAsie peuvent aussi pratiquer Ie eolonialisme. En Chlne, nous ntavons
pas seulement cornbattu le colonialisme britannigue, alleroand., rus6e, franqais,
mats nous avons conbattu 6galement le colonialisrue Japonals. Nous sonmes pour

le moment engagd d.ans une lutte b, mort contre un nouveau type cle colonialisme
- le eolonialisme sovi6tlque- sans aucun d.oute la forne la plus impitoyable et
brutale d.e colonialisme que Ie mond.e ait eonnue.

Le colonialisroe occid.ental est mort, sinon entemd. Mais }e eoloniallsne
sovi6tique est d.ynamiquer paf,ee qutil est nouveau, parce qutil a su revdtir
un plumage si vari6 et si trompeur guton ne le reconnatt pas toujours. MAne d.e

nos jours, 11 y a d.es ehefs nationalistes d.ans notre r6gion d.u mond,e qui ne sont
pas encore eonscients d"u d.anger coloniallste cosmuniste. Crest cette inconscj.ence
gui leur fait m6connattre les consdquences d.angereuses du col-onialisme sovl6tigue
compar6 au colonialisme oeeid.ental. Cette inconscience est le plus grand danger
pour lrhumanit6.

I ,, 1
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M. Chang (ctr+ne) i

I{ous avons Lutt6 contre }e coloniallsme sous toutes ses fo:mes, non seulement

d.ans nos frontidres, mais nouB avons 6galement aid.6 d.tautres peu'fLes b.-sten

11b6rer, Pend.ant la guerre, ltobjectif principal d.e notre pays 6tait la lib6ration
d.es peuples non autonomes dtAsie. Au cours d.e"plusieurs conf6rences interna-
tionales tenues ap'rbs la guerre et ari sein de d.ivers organes d.es Natfons Unles,
mon Gnuverneruent nta'jamais dpargnd les efforts pour la d.6fense de l-a l-ibert6.
De pllJ e 19[9, 1e reprdsentant de ]-a Chine au Conseil d.e s6curit6, M. isiangr
a dtd'l-tun d.es chompions les plus ard.ents d.e ltir:d.6pend.ance lnd.ondsienne. Il-
a conservd'sa podltlon 'aux d.6pens Ce nos propres ressortissants chinois rdsidant
en Ind.on6sle, qui ont 6t6 att*qudsrd.6pouiltfret m6rne assassin(hpar 1es guerrillas
ind.orids'ierines. Ivlais nous ntavons pas, d eause de co1a, charig6 d.tattitud"e ni
d.lrainud"nos efforts pour la cause d.e lrind.6pend.ance d.e Lrlndondsie, Nous estimions
que lrind.6pend"er.nee d,e lrlndon6sie dtalt plus lmportante que 1a protection de

nos ressortissants qui onb raalheureusement 6t6 les victimes d.e eette situation.
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M. thang .(cbtne)

Mon gouvernement souhalte d.onc la pJ-us grande chance b Ll Ind.on6sie" Nous

eep6rons slncbrenent que Itlndondsie, avec son grand territoire et ses ressources

abond-antes, finira, au rroment voulu, par jouer un rdle d6elsif d.ans Ia politiqrle
mond.iale.

Nous gonmes salsls d.tun proJet d.e rdsolut,Lon (A/C,L/L,L}}) Bor.pis Bar,.tl.ix-neuf
pays, Il nrdcite qu.ron srapplique b. lr6trrdier. iulais queJ- est lrob;ectlf vlsd?

Les Pays-Bas l-e considbrent eornme une eopbce d.e presslon voul-ant les obliger b,

ndgoeler avee l-tInd.ondsie aux eonlitlons flxdes par IrInd.ondsle. Les Pays-Bas nous

ont d.lt qulils ne eont pas prOts h,ndgoc{er avec }tlndondsie tant que celle-ci sten

tient }l la mdne attltude : la revend,leatlon de ga eouverainetd enttbre sur la
NouvelLe-Guln6e et ltexlgence du transfert. SriL en est aLnsi., conment eette

rdgoluti.on, m6me ad.optde, sera-t-elle appJ.igu6e? Certes, le resptige d.es Nattons

Unleg ntg,.rien b, gagner d.e lrad.option d.e r6solutiong lnappJ-icables.

La d.dLdgatlon chlnolse a eonfiance dans Les ndgociatlone directes confie

solutton d.es d.iffdrend.s internatloo&ux. En Ll oceurrence, les chanees de succbs

sont nul-les. Pourguoi? Parce quriJ- nty a pas d.e d.6nominateur cosmun entre les
parbies en J-ltige. En outre, eonme 3-e repr6sentant d.e ltltal.le J.la bien montr6

hier, Ie texte clu projet d.e rdsolutton est trop ambigr et ne nous conduit b rten.
&: d.onnant au litig€ un earactbre essentiellernent politique, un prdcdd.ent

d.angereux rlsque d.t6tre erdd. [rrut en reconnaissant la bonhe volontd d.es auteurg

du projet de r6sohition, nous ne pouvons b notre grand. regret llappuyert

14, BOLAND (Ir1and.e)('tnterprdtation d.e Ltanglais); !a d6l6gatlon d.e

It lrland.e lntervient d.ans ce d.6bat avec quelques h6sitations, non seulenent parce

que la questlon d.e Itlrian occidental a d.6jb, falt Itobjet de longues discugsions

avant gue notre pays ne d.evienne ivlembre d.e cette Organisation, ma5.s aussi parce

qge nous doutons que le d6bat d.e ce probJ-bne en Asserobl6e dans les condltions
actuelles putsse vraiment nous rapprocher d.lune solutLon.

Nous ne voulons pas suggdrer que Les d.iscussLons qul ont eu l-ieu nront servi

h rten, au contraire. Crest trbs clalrement et en ddtail que nous connaissons

maintenant Les points de vue d.es gouvernements d.ireetement intdressds. Nous avong

maintenant une metlleure codprihension d.es nombreux aspects de ce problbne si
d.ifficlle et si conrplexe qui se pose dans une partle du monde que beaucoup d.tentre

nous ne connaissons pas. De plus, nous nous rendons tous eompte b, regret non

eeuJ-ement d.es eons6quences d.dplorables d.e ce d.iffdrend, mais d.es d.lffieultds et des

d.angers quriL comporbe pour lrheure actuelle,
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Ce que nous d'evong exa,miner eepend.ant, ctest La guestion d.e eavoir si

d'tseuss{.ons lcl pend.ant trois sessions suceesglves d.e lrAssbroblde' ont falt
tage' Ont-elles faetlltd Ia 'solution du problbrce? ont-elles facilitd 1a

noE

d.avafi-

d'6tente? 0nt-e11es d.iminu6 Ie d.anger gue comporte le naintien d.e ce diff6rend.?
ont-ell-es rendu Ie problbme moin$ lnsoluble que lorsqufil fut d.idcutd pour la
Pre$ibre fols en cette Cornnisslon il y a trois aus? II est utile d.e se poser ces
quegtlons paree que no$ d6bats et nos d.iecussions icl ne sont pas une fin en soi,
mais plutot un noyen d.e mettre en oeuvre les principes d.e paix et d.e Justlce '

'tnternationale auxguels nous gouscrivons tous, 11 ntest gue juste gue nous ayons
touJours une id.de claire cl.e ee que nous falsons ici et que nous nous d.enand.ions st
nous f,aciritons ttapplicatlon de ces princlpes. Nous d.evons nous denand.er si
en eontinuant d.e nolls occuper d.e problbrnes gue-nous ne pouvons pas r6soucre
- parce que nous ne d.isposons pas d.e moyens suffisants pour J.e faire - no.rs '

nrencourageons pas eertatnes espdrances gui ne seront pas rdallbdes et qui faci-
l-iteront la tdche d'es erittgues d.e notre organisati.on, qui pouri:ont alors dire que
nos d'dltb6rations ne sont pas conel-uantes, ee qgi prouve Ia faiblesge ou lrdchec
d.es .Nations Unies elles-mdmes.

'Quol guril en soit d.ans d,lautres cas, 1e rdsultat d.es d.iscusslons sur La
questlon de l-rlrian oeeidental b quatre seseione d.e LtAssemb].6e gdndrale permet
au motns de se BoBer ta question sulvante : Des d.6bats pubJ-ic6 d.ane une organl-
satton tel-le que Ia n6tre ont-lle une valeur pratlque et rapproehent-ile les
parties b d.es d.lffdrends territoriaux? FaciLitent-ils le rbgJ-ement d.e cee
cLiffdrends en Itabsenee d.taecord.., entre leg parties? Disslpent-ils lee.teneions
gue ees d-lff6rend.s engendrent tant qufils ne sont pps r6sorus?

Lorsgue Ie conf,Ilt aigu et passlonnd entre le nationalisme et le eoJ.oniallsme
en Ind'on6sie prit fin par Ie transfert d.e gouveralnetd d.e L949 t tous les amis d.e

Lrladondsie et d'es Pays-Bas - tous ceux gui croient que ].a llbertd et Ia justice
sont les bases essentlelles d.e la paix mond.iale - B€ sont r6Jouis de penser que
non seulement les relations entre Les d.eux peuples nldtaient plus g6n6es par un
passd ma]ireureux, mais gutelles pouvalent gtan6l-1orer rapid.ement en vue d.run
avenir meilleur et contribueraient h, apporter un dLdnent d.e compr6henslon et de
syrnpathie dans les relations entre les nouvelles ddroocratles de ltAsie et
Lee paye d.e Lroecident.
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Clest une d.es trag6d.i.es de notre dpogue gue la questlon d.e la Nou're].le-Guinde

occideirtale alt rdduit b, ndant cee esp6r&oc€6o

En nous gouvenan.b d.e ce quJ. stest pass6 b, Ir6poque, nous d.evons peilser qurtl

est ex.Lr&nement regfebtable et malheureux, d.u polnt d.e vue d.es gouvernenents

int6ressde, que les ndgocrateu.rs de La Confdrenee de la table ronde ne se soient

pas raig d.raccorcl sur lravcnir d.e la NouveLle-Guin6e occid.entaLe d-Erns le d6lai d.ont

ils d.isposaient et aient d.6cid.d d.e slgner 1r. che.r'be rLe transfert en Laissant cette

questlon e11 susp€osr Clest un e:rp6r'lloet qui peut'6tre sdduisant raais qui souvent

est fatato Il- a eu des constiqr.c,nees ce$actrotririques d.ans beaucoup d.tautreg cag.

euoi quril cn soit, Ltai';*ctre 2 c1e La chart: d.u'i:ransfert Laissait en

suspene 3-a question C,r-r s ba.tut poJ-itique de 1"a. I{ouveil-e'Guinde qui d-evalt 6tre

d.6termind da,rs lcs clouze ruois guivanls par ndgociatlons entre Lr Ind'ondsie et les

pays-Bas. llous savons touc qpre ncn set3-ement ced ndgociations ntont pas abouti,

mals que 1t inberlrr6'i;ation h, d.onner $, Ll articLe 2 cLe La charte de transfert et' b

Lrartiele ler, mis en conjone"blou, d.evint le suJet d.e vives controverses entre

Ies partles. Aprils une s6rie d.e n6gociatj-ons, elle eut pour rdsultat la

rdpud.iation par l-tlndon6sie de la charte c1e transfert e3-le-m&ne'

O;riels que coient les ndrites et ltavantage de ces transaetior)B - on ne peut

pas, d.emander b, Ia Cornmission d.e se pronincer ir, ce euiet - elles d'onnent d' ce

problbme un aspeet jurid.iqqe extr$nenent iinportant' Llune des principales

diffieult6s quta 1a Cornmission b stoccuper d.e ce problbme rdsid.e d'ans Le falt
gurl.l y.a cles aspeets pur.ement jurid.iques. La Cornmisslon nrdtant pag un tribunal

nta pas l.e d.roi-t d.e traneher ces qpestLons et m6rae d.e les prdjuger'
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Dans J.es circonstances actuelles, elles ne peuvent 6tre r6solues que si l-ton a

recours b l-taroitrage, arr rbe'Jement JurldS.que.

i,es reprdsentantg de l-tlndondgfe, nour l.e savons, ont ddclar6 que J-a

quesi;J.on de 1!Irlan occLi,enbal avalt certee des aspects jr.ridiques, mai.s que

Ie prcbl-bne es'li surtcut pciS.tiqtre pulequlll repr6sente une lu.tte en'bre Ie

colontaiL$nr€ et l-es u,$plratlcns rltun 3lo'.lp1e b, l-a Lice:'ti" En tant gue repr6-

eentanis de l.a d.6ldgai:lon i,rl-c.rr"Cat.se, lcuo ne ioulrciis rcster sotls,ls b La force

de cet atg:1mcn'bo Sfus a'./cLls po',tr c:i.,.li'-ci une synry)ath$.e 1r1s*'l"i:ctj-ve' Sn

Irlar".der no'bre tJ.tre rl,e naiio:.'. !.nddpendante ne date pas des IoJ.s qu:L J'ul

donnaierrt une sa::r.ctLon Juri.cr'li'-;.or trrp.i.s C.e la Fi:cclematlon au pe'-:ple de lllrlandle
par le Gor;vernerrent prcrrlsoi.rt d.e la Rdpubliq're lrlaadalse, le l-undl de

P6,aues \9:-6,

De ;n1be, ne"1rs cr.n;:renons lrsllitud.e du Gouvernement J.ndondslen qui fonde

ses rel.ren,l.J.cations territOrtale{, nan seule,nent suf Les termes de La eharte d.e

transfs.rt 6" ssr"lrrsf,alnetd de d.6eem,bre l9lr.9, nrals dgalement sur Ie manLfeste

politique par l.*quel, J-e { aoft L9\5t ltindon6s:'.e procLamalt son lnd'dpendance

et afflnnatt son d:rolt tLrlbre ].lbre.
1,es probLbnes politig.,:es foad.:mentaux de ce genrer qul touchent aturc passions

natj.onal.es de pcr.rpl-es et dtE{:ats e"; affectent leurs rel-atLons, ne pell:rei:r, 6tre

rdsolus ?ar l-tdtud.e de La lettre d.e docunents offlclels. IL y a des revendl-

eatLong natlonalas Justes guraucuu texte jurldique ne peut ddnler ou ddll"uiter.

Sten que je sy.apatnlse avec .nos co1lbgUes lndondslens et que Je soJ-s dra,ccord

avec eu,{ p,cur penser gurtl faut tenir corspto d.es aepects pollttgues auss{ blen

que des aspects jurtdlqr.les du probLbme, en ce quL clncerne Leur revendlcation sur

Ia Nouvelle-Gulnde - et pulsqurelio est fondde sur ta ddelaratton rlrlnd.dpendanee

du 3.J aod*, f9ll5 - rous nous tror;..rons u.ne fots d'e pJ-us devant un confllt d.rinter-

pr$tatlcno En effet, alors que les ?ays-3as prdtendent que l-a ddclaratlon

d.lJ.nddi:endancre ne porbaLt pas sur J-e terrltolre de la Nouvelle-Gulnde occidentale,

le Gcrrvernement lndondslen maintLerit avec une foree 6gale que eette ddclaratlon

non seulement devalt slappllquer b ce territoire, mats sty appJ-lqualt en falt.
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IL nou.s'senble quten exanlnant cette questLon, la Ccmnl.sston ne peut

erpd.r'er d.6r,ernl"ner J.es aspecte Jurtdlques de ee problbne. La base d.o not:re

cornpdtence en cette affa{re est la Charte des Natfons Un!.es et l"e seul but

]"dgtt3-me d'e notre i.nterventlon dans ce dlf,f,6rend. est de garan'l,ir autant que

p::scl'r!-e l-ta3plleatJ.on des prLnelpee de la Cher{;er iln pJ.us de notae obll.gatlon

cle rnp.tatenir l-a palx e'i; la s6curLtd lirterugtlonales et d.e fecllltor Ie rbglenent,

des cii.ffdrend.s par des tric:;cls paci.fl"c1ueo, Ie prtrrcipe de Ia Charte dont tl.faut
sur'cout tenlr conp'bc en l-roccli:i:re:]cc, coans clans toue les autres eas oil 11 y

a dlffdreui,. terrtiorialr es'b l-e p:Lnc':Lpe (r.u rlrott 'ies peuplas b dLEpcser

dt eux-rnfu,es,

S:rsuJ.+:e, L,e probllme errs.:::ti.a1- dont nous ds*lo::s nous occltpof, est celuL

de sa:roir co::ne:t ce prJncLpe ;:eut dtr.: apFllqud et d6ferr'1u dans Le eontexte

i"u C.lffdrend o:t rlous oec\&)eo. I1 eonvj.er.rt d.e rlire d.bs Lrabord. gue ctest une

quesa;ion extr*:lanerrt dif:ilciLe" Bier. g"r:1gj&g!g-c,k, 3-e eoncept du drott des

perrples b, di.si'oser d.teu:r-nfoes sr:1'1 gi..:lair qu:ll est aceept6 sr:r le pian

unl"verseL, 11 nrexlste aucun rbgle gdndraie pour d.d'be:mLner exac'tement conrnent

11 dolt 6tre app3-i-qu6 suLvant l-es cas otr !L es'b !.nvoqu6. Sl les caraetdrLsllques
natlonales scnt claLrement reconnues, 13- ne d,e.rralt pas y avoJ.r de probtbne,

mal"s lors?ue, conne dans le cas de mon Fayer tL sragl"t dle natLons qul o::t 6t6
unles sur un m3me 'berrltoire pendant des slbcles, mfue sous une dominatLon

dlrangbre cluleS.Les nfont Jar,nls cossd d.e rdpudler et h l-aquelJ-e eJ-les orrt touJoure

rdstst6, llapplj.catton d.u lrlnclpe du drolt cles peuples b dlsposer d.teu"\-n6)nes

ne peut pas J.eur 6tre refusd sans ddnler la valldltd n6tne de ce prlnclpe et }e
ccnceBt de l-a libert6 ddraocratlgue et' de la Justlce internattonale.

CeLa ne stgntfle pas, blen en'fendu, gue 1tunLt6 natlonale so{t une questlon

d,e Langue, de relJ.g:!cn, ou dtorlgine raclale coiluruler QueJ-ques.-unes des unttds
natlonales J-es plus fortes et J.es plus ecbdrentes du ncride d.rauJor;rd.rhuL nront
pas de tcie attributs. l4ats 11 seuble que J-orsque Le crltbre cle lrunLtd natlonale
histor:i.que nf exlste pas, lors,-1ue ee que Le Prdsldent WLlson appelalt l-e prlnqlpe
l-ibrement reccnnu de la natte'.:a].Lt6 ntexLste pas en tant que guidel 3"tappl{catlon
du prlnclpe du droj.t.des peup-:..ee d dlsposer d.lerux-nfoes devLent une questJ.on

fort enplrigue. Sn iienant co4pte de Lrlntdr0b que nous avons tous b rnalntenLr
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Ia fol en ee prLnclpe en tant qu.e cldfense prlnc{4ra1e de ta llbertd natLonale et
er:lfire ltarme ].a plus for*,e d,ans la ceJnpag3e tendant b ne'btre fLn au coJ-r:nJ.alLsne,

nous 6c&mes obUgds ici dtappllquer ce prlnclpe avec prudence et d.ten sa'.rvegarder

lrintdgri.t6 pour quttJ- ne solt Jarnals ubil.lsd drune part Bour dl.rrlser les

terri.'+,ol::es d.es pays ttnis et d.tautre part pour lncoryore" des terrj.tolres
ou des pcuples cans des unj.tds polltlq',res pJ-us vastee auxquelLes lLs pensent

ou por,lrront pe:rser dans 3.lavenir gu!ils nrappartLennent pas'

Il. es,t un, ar:tre a::g::n:nt que je 'rou,lrais nention:rer. IJ- erappU.clue diree-

tement d. La Eresiicn o*r:11 rJc'.ts cccilpec Lrune C"es pratl.ques Les plus doutelises

et Les plus hiryocritcs du ctic:,lai1.e;re au )CSXllre slbcle d'bal'b lrha"oLtud.e d,e

ddtami;ner l.e;s frc',u'iii.bres 4:r.*?dris'bratj.cn eo.LonJ.aLe en ndgllgeani presgue

compJ.bte:r',-:n'i non seu-l-eiuent l-si roioo'.i6 palltla,ue d.es popuJ-a'Llons d.ont on r]e

teyralt p:resque jemaiLs corapte, mals udne leurs afflattds ractales et les coutunes

et tra,"1.1';Lcnu connuneg qui J-es l!"elent eh ccncu"nautds ou gtror{?es soeiaux

coh6ren":s" C?otat'b u:ie erreur doni noug ntavorrs peut-dtre pas encore w lee
eons6quences 1es pi.us importantes. Peub-Otre eela ne prdsentaLt-lL pas b,

Itdpoque un caractbre essentlel b c6td des &lebres gire La conqulte ler.tr

apportai'i:, rnais ceia peut avctr uae grande lnportance pour l-ravenir. Nous

ne d.evons pas n6gJ-iger J-a posetblltt6 guravec Ie ddveloppenent de LrCd.trcatlon

et du scntlnent na*.i.onal- dans les terres d.6urenbrdes sous J.e Joug ccl-onl.al-, de

nouvell-es g6ndratLons prend:ront naissance quL trouveront une source de flertd
et d.tu:rit6 natlonale dans Lthlstolre et ]-a tradttlcn et J-es coutumes de Leurs

peupJ-eso lis pourralent alors nettre en d.oute La va].ldlt6 des.frontlbyee
polLtlques 6tabl"les b J.r6poque colonia-'l-e qui ddnlent cette e-.<pressicrn d.tunltd.

A Du}lttn, s:r J.e monument de Charl es $tuart Parnelt, ltun de nos pJ-us grands trdroe

na+,lonaux, on ]-tt Lee mots suj.vants : r'Aucun'ho1&re nta le e1roit de d.6termlner

la frontibre du progrbs dtune natLon".

Les frontlbres colonJ.aLes ddctddes par l-es bonmes drEtat et J.es ad^nin1.s-

trateurs europdens du stbcle dernl.er sur la base dtexpddlents et d.tlntdrObs

dgofstes ne peu'rent Janais, seJ-on nous, 6tre aeceptdes sans ex4rnen conne four-
nJ.seaut ia base du p:'1nc:Lpe du droJ.t des peuples b, dlspoger dtstr(-n$nes.

Tels sont les argunents quL d"dtermlnent lrattttud.e de ma d6l6gation su?

la ques'lton de la lfouvelle-Guinde oeciclentale.

Af e.Llw,gtL
- 55/r' -
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tgor:s aceep''rons }e fait que le peuple du territoire soit poliiiquement trbs

arrl6r6, si arrj.drd n0ne, qut il est incapable b ltheure actueLl-e d-e faire eonnattre

sesaspire.bicns politiques gdc6rales,Nous reconnaissons dgalernent quril faudra

peut-$tre longtempe ar,"ant qutil soit capable d"e tranclier son d.estin. I1 est ausei

inconbestabie que 1a }louve1le-Gulnde oceid-entale fatsait parti-e, c1u point C.e vue

a<lrcinistratif, de Irancier:ne colonie des Ind.es orientales nderlandaises. Nos

cpllbgues inirondsiens de 1a Co,nmission ont d,issip6 tous }es doutes que nous

pouvicns a.voir quant &, Ia force et !r, la conviction de Ia revqnd-ication r.atj-onale d'e

lrlndon6sie.Lendanf b ee que Ie colonial:sne rierlan'f,ais en l{o':r'e11e-C'uinde occi-

6entale prennc fiir et que Ie te:.'yito::.'e sott incorpcid b. 1$, Rdpr-rbllque dffncl'ondsie'

Tels sont ies fe.ibs cicnt i'' faub te:rir conpte.

lvhis il y a drautres aspee"Ls clu probli;ne do::.t il faut dgalemeni tenir compte,

si 1ton veut Ot::e juste e'c ob;cctif, car llincapacit6 oir se trouve Ie peupLe de

e,e ter::itoj.re d^e faire en'bendre se voix non seuiement donne b, 'i;oute cette qu-estlon

un dl66eni; poigna.nt, mais donne dgalcment & la Cornmission et aux l{ations Unies

une re$ponsabilitd fidueiaire spdeiale" La Nouvell-e-Guinde occiclentale ntest que

la partie <ltune ile, aprbs le Groenle.nd., la plus grand.e itc au nond"e' Bien gue

Itt1e soi.b une unit6 gdographique naturelie et gue sa population soit homogbne,

dr origine pa;icue, principalomcnt, elle est, b ltheure actuelle, partagie par

une frontiirre coloniale art.i.fleielle et arbitraire la divisant en l{ouve}le-Guin6e

oceiclentale, tltu::,e part, et itAd.rnlnistration australienne du Paporia ct de Ia

Nouvelle-Guinde, de ltautre. Selon not1s, rien cie ee que nous faisons ici ne

devrait faciiiter le l:alntien du partage actuel de eette ile ou sancii.onner Ia

d.ivisicn artificielle actuellc itr.r teruitoire et cle sa population.

Dans l-eur ricente ddclal.atios co,tmune , Ies Gouvernements de lrAustralie et

d-es pays-Bas ort reconnu cle faqou pr6cise lraffj-nitd gdographique et ethnoJ-ogique

cLes di'r,erses parties rle Ittle et affirm6 -l-eu:'intention r1e poursuivre le pro€Fbs

potitique, dconcrulque, social et ettlturel d.es pcuples jusqurb, ce qurils puissent

ci6.berniner leur aven:r, Bieu que nous eussions d'bd plus heureux si 1a d.dclaration

ervait contonu cle plus grandes pr6eisions, nous appr6cions cette d6claration

parce qurclle laj.sse }a porbe ouvertc b 1tunit6 polltique ultiue oe lrile et au

i.rn'i* da na rettnl a i di cnnsair de lUi- n6lfe.L;I \rru Lls vs l/eL(Ir4v q \rrut,vuv4 \
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11 se peut que Ie peuple d"e la }Iour"eIle-Guinde - d.e lrensemble de Ia
Nouvelle-G'ainde - ayant acqrris une uaturitd po3-tbique, d.6cide d.e se jcindre i, Ia
Ripublique dflnd.on6sie. Si tel 6tait lc cas, Je pense gue les Gouvernerents de

llAustralie et des Pa.'s-Bas - si jtinterprbte correctement les d.6claratlons d"e

Leurs porte-parole - ne sropposeraient pas b l?appllcation du drcit des petples

b disposer dreu:r-r€mes. i{ais quel}e que soit La d6cision ul'birne du peuple d.e

La Nouvelle-Guinde, on ne de.rrait rien faire maintenant qul puisse porter prdJucllce

ou rendre 1e partage C.e cette ile plus d.urabLe. Ltincorporation d.e Ia
NouveLle-Gui.nde oecid.e::tale i" Itindorr6sie non seuleme,nt prolongerait la dlvision
terrltorlale actuelle de la Nolvelle-Gu:.nde, mais encore ne permettrait pas b, la
population dans son enseml:ie Crte]:ereer 6ventuelleruent son droit i disposer

 o'erre-nene .

Ctest quelqrrc cfrose que la d6l6gation irlandaise ne peut pas appuyer.

Nous comprenons qu"e 3-a pr'Ssenee c,-,ntinue des r)ays-Bas en lfouvel]e-Guin6e occi-
d.entale bl-esse Ie sentiment nai;io:ral d.e lrlndon6sie. lfotre participation aux

travaux C.e$ Nations Unies nous a Connd une courpr6hension nouvelle et plus claire
de la puissance, cn tant que 'notif politique, du sentiment anticolonialiste Crans

Ie monde actuel. llaLs nous pensons que m6me les ad.versaires les plus passionnds

du colonialisme cloiveni aecepter avee nous la validit6 0e Ia thlse sefon laquelle
l"e droit des peu-ples ir. d.isposer dreu:r-m6,:es est la voie la plus sOre pour nettre
fin au colonialisue; llanticolonialisme ne doit ja:nais Adfier ou entrer en conflit
avec le clroit d.es peuples b disposer d.teux-mAues. Un tel conflit de principes

nous se:nble exister ici et,avec toute la sy,npathie que nous inspirent les raisons

de Ilattltucle indon6sienne, nous pensons qutaussi dloign6es que puissent 6tre
les possibilitds pratigues de la nn:lse en oeuvre de ce pr:-ncipe, le d.roit du

peuple - non seul-ei:ent de Ia Nouvelle-Guinde occiclen.tale, rnais de lrensemble de

lrile - b d"6terminer son propre destin politique repr6sente Irintdrdt fondanrental

que nous devons respecter et Crdfend.r'e, conformdreent b la Charte.

Paree que Ie projet cle rdsolution souniis d. Ia Couuirission nous senbl-e fondd

sur une eonception tout ii fai+. diff6rente, p&rce quf iI nous senble trop t6t pour

que ltavenir potiticlue d.e la Nouvelle-Guinde oeciclentale puisse 6tre d.6termind

par les Pays-3as et la lrdpublique dtlndondsie, sans tenir compte du d.roit dventuel

de Ia popul.a'cion Ce la lfouvelle-Gurn6e dans son ensemble B. rl"isposer d.re11e-m0me,

nous ne soirrxt3s pas en mesure dtappul."er ce projet et nous voterons contre lui.
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II, ZpINEIpINn_ (Syrie) (tnterprdtation de ltanglais) : Pour 1a

quatribr,re fois, lrAsse.rrbl6e gdndrale stoecupe de la question de lrlrian occidental'

Ltabtiiude ad,opt6e par les Pays-Bas a ob1ig6 lrAssenbl6e b revenir, penclant quatre

ans, sur la r.€me question et lta rendue, au-x yeux du monde, incapable de r6soudre

le probibrne. ctest une attitud.e quril faut 6tudier* Ntoubllons pas que, depuis

guatre ans, la mod6ratlon de ltlndon6sie a poussd lrAssemblie et les fiations Llnies

b inviier les pa;'s-Bas b faire preuve de coopdration.

Les faits sont d"evenus clairs. Les argr.i:nents de lrlnd.ondsie, d6Je bien

expliqu6s, continuent cl tStre aur,si valab-i-es, Lllndondsie nolrs a dit, de faqon

convaincante, que Itlrian occic',cabat faisait, d-cpuis toujours partie int6grante

de Ia patrie ind"on6sier:ne. Illle nous a citd niaints docunents et d-dclarations

$manant des Pays-Bas, ou acccpbdc par eux. Les arguments des Pays-Bas ont quelgue

peu cha.ngd clepuls la sessic:r dernibre. T,lattitr-rd.e des Pays-3ae , un peu vague

pendant la d.ernib:e session, a 6td iendue beaucoup pJ-us claire par lrattitucle

choisie p;rr lrAuetralie.
11 est signifieatif que ItAustralie et les Pays-Bas aient publid un accord-

dat6 du 5 novenfur.€r flten daisant pas un pr6tud.e i. la discussl-on d.evant lrAsser:ibl6e,

mais en faisant u.n rfloyen cllorienter la discussion de ltAsseuhlde 6;6n6rale d-ans un

sens aca.d6rniqr,-e. Tel 6tait, jren suis sffr, Itesprit qui a pr6sicld h. Ia r6daction

de la cldclaratir:n nutuelle C.r.l 6 noveirbre.

Con,Lne nous loutvcns le voir, Ie point de vue Cre ltAustral-ie et cles Pays-Bas

se r6sr:ne cornne suit : tout dtabord., Itlrian occidental, que les Pays-Bas 6taient

cens6s acluinistrer, C.evient i:aintenl .tt leu;' propri6t6, et leur propri6t6 pour

que lrlrian soit dissoci6 de ltlndonrSsie ct que'le scrt d-e ce territoire soit

r6gL6 par lrAustralle et lel Pay's-las, clans le crCrc d?ttn accorcl eonclu entre ees

deux Puissances.
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Derpcibmement, les ndgociations prorntses pa,r les Pays-Bas sur Itlrian Occitlental

et qui avaLent en fait conrnened ne doivent pas 6bre reprises. Pourqtroi ? parce

gue, d.taprbs le Gouve:nement n6erLandais, Ie suJet ne se pr6te p1.us b. }a ndgoclatton'

0u blen crest une guest,lon trancbde, ou bien ctest une question jurld.tque qutil

appartient h, Ia Cour internationaLe de Jr'.stlce d.e trancher. lL y a lb. contra-

d.iction, paree que ].e sujet qrli. se pr6tait b. la ndgociation dans le passd ne sly

pr6te plus rnaintenant. l{ous ntarj-vons 'rrairnent pas h conprendre coi'lment cette

contradlction peut 6tre e>piiqude aux Nations Unies par rrn lvier',bre aussl conscient

d.e ses responsabilitds gue les Pays*Bas et eoni,,.ent Les l{ations Unies se voient inter-
d.ire lraction 3. la suite drunc telle contradicblonrd,:iLoins que cette dernibre ne soit

d.dfenilue per cJ.es argunents jur:id'{"t;res.

Les pays-.,3as ncos d.isent qur ils adoptent leur attitud.e actuelle sur l-e

probJ-brne oe lrlrian Occid.enbal parce Erteiles souhaitent voir appliquer Ie droit
du peuple d.e lrlrian Occld-ental b disposer de 1u1-rn6rire. IIais si crest ce principe

qui ooit 6tre ddfendu dans la questton de lflrian Occidental, pourquoi alors la
question d.oit-e1le 6tre eonsid.drde corime purement iudirique ? En outre, les
pays-Bas:rous laissent entend.re que la popuLatlon de ltlrlan Occidental nrest pas

prdte b, exercer son droit de dlspcser dtelle-rirOnre et quten cons6quenee les
pays-Bas d.clvent faire de leur rrij.eux pour J.es pr:iparer b ce libre eholx de fagon

qurils puissent invoguer ee droit dans un avenir irnprdvislbJ-e. Les lays-Bas

starrogent ce droit parce que Ie peuple d.e ]-tlrian Occidental lui a 6td confi6.

tvlais par qui ce peuple lui a-'b-iI dt6 confi6 ? Par les Pays-Bas eux-tn€i,,es.

euelle est 1a base du droit i,6erlandais ? ElIe est bj.en connuer cres'b ltinvasion

et ta conquete ae 1824. Dans quelJe nresure tes Ndertandais peuvent-ils pr6parer

J.e peupte d.e ltlrian b ltinddpend"ance et b ltautonoriie? noot Bouvons le dlre

par expdrlence, tes Nderlandais se sont arrogds, depuis l.B?-1+, ce mandat. Conbien

d.e tenps faudra-t-il aux Pays-Bas et h ltAustralie pour aeconplir l.eur mission ?

Ctest aux Pays-Bas et b. ]tAustralie quril appe.rtient dren'ddcider'

Les pays-Bas nous d.isent 6geler'rent que }es procddures pacifiques prdvues

par Ia Charte ne peuvent Otre invoqudes. En d.tautres ternes, au lieu de ndgoeier

hvec ltInd.cndsie, consre procddure normale, ].es Pays-Bas ndgoclent avec LrAustralie

et frustrent ainsi les ddsirs des parties intdressdes. Ltar,bitude de IrAustralie

et des pays-Bas veut privdr J.tInd.on6sie drune partie d.e son territoire. Assurer

Ia propri6t6 n6erlandalse, fortifier Ia situation en la consolid.ant par ltinfluence

de ltAccord australo-nderlandais, ctest sr6carter de la Charte et revenir b, lrbre

du coloniallsrce. Le greblhnn est essentiellenent une questj-cn d-e colonialisme.
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11 a touJours dtd une questlon de coloniallsme. Ce ntest gutun vestLge cle

Itbre coloniale. Iviais ].es Accords rdcents entre lrAustraiie et Ies Pays-Bas

aggravent le caractbre colonlat du probl-bure et en font un pbdnornbi:e C.e rdsurrectLon

du eolonialiffile b, Itenecntre rltun pays qui fut antdrierrreinent une colonie.

$i ce+;te cluestion q\re ltAssenb-Lde dolt 6tud.1er ntest pas une d'e eolo-'

nialisne, ie me dernande alors ce qureJ.le est, Clest une questlon coloniale,

etest un d.iffdrend. poJ-i';iqrer ctes'lt une situat.ion dangeredse causant d'es frictlons

internationales dont Ia continuetion met la paix en cranger.

Il y a quelques instalts le rep::dsentant du Boyaume-U*i a;:pelalt 3-a sltuatlont

si jtal bi,en corrrpf is, uil dtat de choses satisfaisant gui ne devrait pas prdoccuper

les Na,tions Un.i-es. Nous ne s(1,:iles pss d.e eet avis, Jusgurl malntenant, peut-dtre

nry avait-il pas danger, mais 5 partlr de naintenant la situstion tend. d, erplrer

gradueLlerr"ent et b, se transfori'ner en r,renaeen Le quef,tLon d.evient urgente. Ce

nrest pas une urgence artifieielle, corr:re le reprdsentant du Rotrraume-Uni le

ddclale, e!egt une urgence guj- ddcc,rl.e de lte4pression slncbre d'es seni:ments

d.rirn peu,rle" Les Pays-Bas ntont rien fait pour accrottre L& tension, nous

dtse;rt-j.i:. 1{ais qutont-ils fait pour assurer la ddtente ? Leur attitude

rig:d.e e1 mati[re d.e ndgoclations est sans d.oute b, ltorigine de }a tension qui

augmenlle.

T,a r.enrdserrtant d.e llAustral-ie nous a dit hier que les Nations Unies
!v - vI,* vv Jf

devraicr.';6tre rifractalres 3, la:renace, Certes, personne du c6t6 indondsien ne

rri€r*J€ ies l{aticns Unies. La q':.estion subsiste cependant,. Qtii d.onc a.rors profbre

d.es nenaees ? En toute franchi;c, ce sont les Pays-Bas et LtAustralie qui

nrena.eent les droits d.e lrIndonds;ie. Ces deux pays menaeent Itintdgrit6

teryitoriale d-e Itlndondsie, Les C-cu:c veulent i,,6eonnattre J.tlnterventlon des

Nat:ons Unl"es, ctest donc aussl une menace b. Ia Charte d.es Natlons Unies. Au

Iieu de n6gocier avec Irfndone.;ie, les Pays-Eas prenf,ent d.es ddcisions unilatdrates

et se refusent b, ndgocier. Clest th, un fait dtassez mauvais augure' Mais

Irexcuse quion nous d.onne pour dviter ]-es n6gociations eet pire eneore que

Itabsence d.e ndgOciations e11e-r,r6r,re. Nous la trOuvons, cette excuse, da'ns

1a ddclaration que lr1ustral-ie a fait hier, b 1teffet que Ia d6claratlon

coi,llnune sur Irlrian Occiclental est une polltique constn:ctive fond'de sur le

principe qutil devra y avoir un progrbs ininterror-pu du Tcrritolre, confonidment

au principe aucluel les Fays-Bas ont souserlt en signant la Charte. Ctest corume

si 1ton voulait dire que la Charte a abligd les Pays-Bas b, continuer
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l"eur donlnation coJ.onla3-e 6ur une partle ile Ltlndondsie, et que La Charte leur
fu.terclit e'l outre d.lerrtreprendre d.es ndgociations, I.e thhrie eolonial. a-t-11

Jamais dtd aussi subtilenient d.dfendu quten cette occasion. Le colonialisile
montre sa vilaina t6te en cette occuxr€[c€r

Les Nations Unies Colvent rdfldchtr b J-a questLon et rdagir, car autrement

on egsourageralt lrattituf,e d.es Pays-Bas et on d6courageraLt Ltlndoridsle en m6me

teu4ls. Le rdsuttat en serait::n:etour au eolonialtsr're, cette maladle grave qul

a afflig6 le nonde d.e tant d t effusions d.e sang et d.e troui:les pend.ant tant
d.tann6es dans plusieule pays, La sit'ration actuelle est grcve; e1Ie peut avol.r

cLes cone6quences si les lrlations Unies restent perpJ-exes et lncapables dtagir b,

cause des contral-l"etions entrc Lf a'btltr"rd.e d.es Pays-3as et La bienvellLance des

Natlons Untes b ildgard de leurs objcctifs colonlalistes.
Nous ne vouL.ons pas revenir sur J.es argunents avaneds. Nerls les avons

entendus depuis lengteirrps, ilais nor:s jr"rgeons ndcessaire c1e traiter de ce:rtalns

aspects du 3roblbi e. Le poupl-e d.e Lrlnd.ondsle pr6tend auoir procS-ai,-d son

ind6pendance Le 1? ao0t l-g45.Cetbeddelaratlon ntintdressait-elle pas tout
Irenseurble d-u Territoire, y coirpris ltlrLan Occid.ental ? Ils ont combattu pour

Ia libdration du pays et, par J.a sulte, Itlndondele con:rne les Pays-Bas sfengagbrent

clans d.es C"ocurnen'i;s officlels et au cours drengagei.,ents eolenne.ls prls aux Nations

Unles, b. favoliserr lc, sou.verainetd de ltenser-bJ.e d.e ltlndondsi-e. La Constitution
d.es Pays.3e,s reconna,tt ce fait corr::ie d.tuutres Ltont inontrd b, La dernibre session.

Aux ten'es d.e Ia Charte d.e transfert d,e souveral,net6, slgnde en I9It9: Ie Statut
polttique d.e I.tlrian Oeeid.ental clevalt etre rdgl6 par d.es rrlo1l€tls pacifiques

et raisonnables au plus tard en I95Or ctest-b-d.ire d.ans un d.dl-ai d.e douze r:toL6.

Cel-a dtait elairement prdeisd dans ltartiele 2 d.e Ia Charte d.e transfert rdatgd

ainsl I tt 11 est dCcid.6 er"'re J.e ssetrr Ju.o s€ra, rri&iiltenu en ee qui concerne Ia
R6std.ence d.e lfoi:-ve1le-Guinde, dtant entendu que, dans un d.dlai dtun a I compter

d.e Ia date dlr transfert de souverainet6 b, ta Rdpr:bLlque des Etate-Unis dtlndendsLe,

la question d-u statut poJ-itique de la lrlouvelle-Guinde sera rdglde par voie de

ndgociations entre la Rdpublique d.es Etats-Unis dtlndondste et 1.e iloyaune des

Pa;rs-3"un.

)a"{5r" rrr, I,
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Cela a r5t6 Br6ctsd clalrement d.arrs lrarticle 2 de l-a Charte de transfert
qui est al;si conqu !

ttll est d.deidd qr.'.e le statu quo sera naLntenu en ee qui eoneerne La

riiid-o,rce d"e ltrouveLle-Guinde, if,ant entendu gue, d.ans un d6lai drun an

h ccrnpbe:" de la d.ate d.u transfert Ce souveralnet6 b Ia R6publique des

Etats-li:r.l'; d"rlnd.ondsie, la qi.:estion du statut polltigue de la
I:iortrrel.le'*C,.rin6e sera rigl-de ::ar voie d.e n<Sgoeiations entre la Rdpu'bJ-lque

C.es ltell'-Unis d.tlnd.or.L6eie et Ie Royaume des Pays-Bas.t'

Ainsr, la clef de l.e. solut::-cn d.u r.'t'';lrl-irre 6t9.lt, lnj-tj.alenrqr'+" La n6gocintlon.

Il ccn-i..l'rue ,llen 6tr": aj-i.ci. l,e Lolle:'rt3'l€n; C-es Prye-tsao:rta p"'s do.:n6

sorr eilt-ii,ra cr;op6ra'i,:i.On gol)-.: cc m?ror{:, Le llouver::ement ce lllnd.ond-sie

s -i'z;il-. *.-orrla- -l rri - {' rrn A<lrr.it de conc:11atj.oi:; ce gont ies Pays-Bas quig t?'L J -C..\ ! I I r'l. -r."-- t

eonti-nr*l:r"i, cl.€ refrrser la rcl,:ri$e ces n6gociatlorrs ou de recourir d dtautres

miitir...i-e.: t::6r,-'-':E' par Ia Cl:i.i- te.

Ltal.:1"'e d.;"rnibre, uri lrojet .le rdsoluticr: 'crbs raisonnabLe inviialt la
Conu'Li:::ic," ) eyier un coni'l;6 de l-,-'ns ofi-ices afin d.e rapp:rccher i-cs parties

et b nJ,"',;.;-cr 1g ri.r6l-.ment. Ce p:ojet ae r6sol"rtiolr nta ?es recue:ll-i !a

mauaO:ii;,,.j ,j.eg rr,.r:X. i.l;:lS c:la a 1.-':,t e'n;,i-rer ies fe',atiOnt: deS d.eu:C parti-eS

etr b l-a;uii,e c]-e e:t 6ci-.,:e, Itaggrava'Llon d"e la siiuation a affect6 IeS

rela1;1 o:rs dc s lra ys- 3 -i,,i &"v ri ? d. t au-';:. e 6 pe:"s "

C;'i-ie ailnJl, J'.'.n'j-:r:ir:ie a sa:gi 1:Asc,3nb16e gin6rale une fois eneore

d.c La iur:s'liorr, EIln'bente b nort-,'eau drabor.t',:ir h, une solution d.e.ns un esprit
d.e culr:-.i"ia'uj-:,n pa.-r lr, vo-e de ndgOciatioirs. Le proiet d.e rdsolution

d.ont na'riil,-tila.-iou osl lri.,n cles aLlbeurs, refi4te j.a bcnne'rolontd et le d.dsir

d.e J-rJ6i-c,r'rjrie et C.:a::ti'es de-dg:,tionc de fa,-,rcriser et C"e t:ormal-lser les

relabio,"r: de ce pay:; a.Yec ies I'e;rg-Bas" Le p:o..1et cl-e resolution ne p'iollonce

pas uir j:lgpnent d-d:ir:Jltj-f. 11 inrite leo pe,:-'l:j.es d loilrsur--.rre l.curs efforts
pour r6g1-er l: c1i"ff6:.''cnd. ccnforn5irent d la Cil::'te. Il inv:'oe l-e Secrdta.:-re

gdndral d.es lla'lions lJ,rj.cs ), trou-.'cr un rbg3.e:rcnt dqrr.:-table. II c;t inutiLe d.e

cor:.f,estel:}e fait cluit:.11 litige ex'-Bf,€ entre ltfndcn6;;ie et les Pays-Eas.

Courne i,: projet d.e rdsolutj-on ne fait qr.ie recommander un raayen draction confonne

ir, 1a Char.te, 11 scrait regre'bta'ole que ce projet ne :oit pas appuyd a ltunanimitd.
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il:'.rl t'j'.':'.rs faro::iser Lee rbgLements pacifiEres. Nous manquerions A, notre

d.evoir si rrous ne recorrunand.ions pas une nr6thod.e quelconque. Lorsqu.e J-e

reprdsentant des Pays-Bas et Ie repr6sentant de i-tInd.on6ste signbren'b lrAceord'

d.u 2) mars 194Jr lIs avaient rdaigd Le prdambule d.ud.it Accord. dans les terrnes

sttivi--. . *J :

ttA-ri:rds;r:,.r le d.6sir sincbre d.raseurer d.es relations nieiJ-leureg et'.tre les

per-,ples des Pa.,s-Bas et d.e lrlndon6sle par un mode nouveau d.e coop6ration

rvr't"a:t*;csa.r1t 1e d.6veloppernent prospbre d.es d.eux pays d.ans lravenir et

assurant de nouveiles bases aLul re]-atj-otrs nuttr-el.les des deux peilpleg'..rr

On peut d.onc espdrer qure J-e Gouve:c-:.edent d.es Pa/s-Bas a len mOmes exceLlentes

d.ispositions A. l.tdgarcl d.e Lrlnclon6sie por-lr as$1u'er de b:trnes relations'
Le ilinistre des affaires dt.i:angbres dtlndon6si.c expr:na rdcenment J.e d.dsr-r

sincbre c1e favoriser les relatlcns 6cOnonigues avee leS Pays-Bas. '
Si le projet d.e rdsoluiion d"ont nous soromcs soisis est ad.opt6 et si on

repre.rd lee nd;,:ciations d"a,.t:g u:r rneilleur espri'b, cln perrt espdrer un

rdsulta'b sa bisfaisant permettant au:i d.eus parties de s t entend.re sltr des

bage,c nouve.l] eg"

Darrs sa iticl-aration rlu 21 uovembre L))'lr l-e repr6sentant de ltAustral-ie

nous d.it qr.:e les d-dbats antdrier"rrs nous montrent que trbs peu c1e tilembres d.e La

Cornniesicn aeceptent la revendicaticn intlon6eiet:ne sur Ia l{ouvelle-Guin6e

nderlairdaige. lTous ne sofilnes pas de eet arris. Un grand. nombre de d6l6gatlons

appr.rien'b la position ind.on6sienne gur lllrian Occidental. On sait gr-re tous

Ies pays de ltAsie et d.e lrAfrique et bj.en drautres encorerqui coustituent

plus o1-es d.er-rx tiers d.e Ia popuJ-ation mond.ial-e, appuient Ia position ind.on6sienne.

La thbse selon laqi-relle la question d,e Ltlrian Occid.ental est une question

jurid.iqL',e es'b 6+,range aprbs gue J-es d-eux parttes eusset:t accept9 Ia nfgociatlon.

El-Les savaient trbs bien gue }e problbme 6tait plus politique clue juridique.

Ltaspect colonia,l de la question e>dge gue ].a Coin'riss:Lon politique sren occupe

et non pas la Cotr ini;ernationale de Justice. LtAssernblde g6n6ra1e est

ltorgane comp6tent pour conl'l.attre dtun te} problbme et pour recommand.er des

solg.tlons. C€ nregt pas la premlbre fols gue d.es guestlons coloniaLes sont

d.iscut$es e1 Commission. fi sergble gue les Pai's-Bas pensent surtout aux
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matllres prernlbresr aux re€eourcee ruln6raLeE et au pdtrole de l-a r6gion alnst
quri, i'.c; cotisid.dratlone stratdglciues et m:iLi'baires et non b des considdrations
jrrrlc|J(.Lues. lviais Les Pays-Bas qui ont les techrrieiens, Ia conpdtence et les
d"6bouchds peuvent vouloir favortser Leurs tnt6r6ts par un accord. avec lt1rr.d.on6ele

plr.rtOt que lar leur attitud.e actuelte, ctest-b-dlre I'acceptation d.u princlpe
dc l-a ui1t,:cli'l;ion, puis par J.e refue d.e ieprendre La n6gociatton pour drre
ei:$r".i+;e i, J:A$senblde g6ndraLe gurll sraglt d.tr.ine question juridique b r6g1er
par J-a Cour it-tertret:onale d.e Justlce"

Dtarttres ltats lvienbres ont C.es lnt6r6ts sfuoilaires b ceux'c1es Pays-Bas.

ILs se rende:l'b ;otrp'tc gue 3-es mi'r,bodes du C.lx-neuvibroe sibele sont plus pratiques;
quril far.'.t i.es. acco:;cig eomrnercj-:,u* equ:ta,ble;, d.es ae':ord.s n6goci6s entre les
parties j.a.i:6jress,ies. ils savent gue ciest La seuLe strLrtt{on prat:que dans

lr6cono,,iie rLu rr.ond.e actlr.el" Les Payg-j3as fei:aLent bien, & notre a'118, de

srinrpiler de ces m6thod.es mod.ernes srrle veul-ent d.6fend.re leurs intdr6ts.
Cn ncri,s a dj-t dgalemeut que Ia popul-ation d.e lllrian est un groupe etlmique

d.iffdrerrt orrl r,'appartient pas tr,.:-rlnrLondsie. Est-ce gue cel-a ve':t d.ir"e que La

popr.rJ-atloi, ai.e l-tlrian est plus proche ethnJ-quernent des Neieri-and.':,1s qiue Ces

Indo,:ds.i-c:.:? 8i ct<itait un crltbre valabl.e, ii y a bien d.es pays reprd;:ent6s

dane cnbte Coru:r:ission qrLi seraierit cldsint6grSs pursqurils reprdsentent pl-us

d.ri-ur lroii:e ethnique. Quelleo qrre soient ies d.iffdrences ethnigues, colxne

partle irrLrigrante d.e LrInclon6sic, ces peugl-es oi:t vdcu de coneert penrS.a,nt d.es

sibcl-es sorls Lme d.ornlnation 6trarrgcre; 1Is ont exercd d.ans leur lutte pour

Itind.dpend"eu:rce leur droit b d.lsposer clteux-m6mes, ils nront pas besoin d.e

Ire>lercer de nouveau.

A notre avis, les Pays-Bas seraient mal- inspirds C.e nous faire croire
qtte lcr.'r p;dsence est ndcessaire pour r.lne n:issior: sacrde, civiLisatrice en

NouvelJ-e-Gu.inde. Les Pays-Bas ne peuvent pas pr'5+,end.re pouvoir c1"j-r.;ser un

Fa)rsr gir:graphi,lttenent et politiquenei"it, pour la seule raison que sa population
nrest pas miire et irrcapable d.fexercer scJn d.rcit d"e clisposer iltelle-m6ure.

An eontraire, t:ous ectimoils que lfavenir d.e ltlrtan Oceid.entaL et son progrbs

d.oivcnt 6tre assu:'6s dc.ns le cadre d.e ltind.ondsie. A nobre avls, }a tir.bse

d.es laysi-Bas nrest pas d.iviser pour r6gner, na16 crest une thbse absurcle puisque

l-lon velrt cliviser lrfndondsJ.e, Etat sor.rverain, d"cminer une partie d.u territolre
et fructrer le reste d.e lrlrrdon6sle en 1temp6chaut d.e se d.6veJ.opper avec le reste
d.u territotre.



Jd/11+ R/c.r/rv.9rt
- 5glto -

I!:--Ze.uF 
j {l3g-L*-t-L* )

Ctest l), faire preuve d.tun esprit agreself, crest tout au moins une absence

d tdgal1t6 entre d.es Etats nouveaux, te]-s que lrlnd.on6sie, et d.es iJtat,s plus

aneiens, tels que J-ee Pays-Bas. Ce ntest pas conforme b Ia Charte d.es

Nations Ulies, ee ntest pae confonne br 1tesprit mod.erne actuel. Cela ne peut

profiter rri i lllndondeie, ni aux Pays-Bas, nl aux bonnee reLatLons en Asie,

en Afl-iqrte c... a.'-11er1rs. Appareronrent, ].a d.6l6gation australienne appuie presque

sans r6serve;, -'-e thbne nderLandats. La d.6l6gatlon australienne voufuait

d.iviser ltIndondsie conformdment au d.dsir d.e lrAustralle et d.es Pays-Bas"
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Itul. remddier A, cet dtat de choses, la ddldga,tlon austral.tenne nra pas

trouvd drautre solution que de lalsser au peuple de J.tIrtan Le drcit de ddclder

de son sort, comme les Pays-Bas Ie pr6conisent,

Ap::Bo plus d,tun sibcle de domination hoLland,aise, le reprdsentant de

ItAuetraiie nc,u.s rlit que les Pays-Bas Eont !, ce peupLe la promesse de disposer

de tut-niCne a.ursit6t qutil sera en mesure de fatre un chotx. Le reprdsentant

de ltAuetralie senrbie Fenser que ].renserdble de Lrlri.an occidental est une

entitei dtstincte, sdparde en partie de Itft:dondsle de fagon ddfinitive et

englobde dans lr,'s arrangenents rdcemnent conclus par J-es Pays-8as et lrAustralie.
Ce3-a inrpti{ue une sorte dtaLllance ou d:action conmune entre }es Fays:Bas et

liAustraLie" Cetbe eonception du problb:r.e est lour,le d,e consCqli€DC€er

Nous apprdcions les efforts ddployds par Lrfndondsie qut donnent au;

Naticns Llniec, cette annde dgalement, Itoccasion de rempllr }€ur n!ssi6n.
s,i t^r,'t.ofoJs- lrOr:ganisation est dans une position qul ne lui permet pasv-t --, -

dtadopir:r la mesure que lui suggbre Ie projet de rdsolutlon Ces dix-neuf

Puissances, si elLe est Limltde dans Le choix drune procdC.ure pour trcuver

une solutioa paciflque, alors, natureLlenent, ie peuple de Ltfndondsi.e peut

ddseopd:er de trouver les moyens d.ty arriver pa,r Itintermddiaire clee Nations

Unies. Il serait Justifid stil recherchalt tous autres noyens b, sa

dlsposition, sauf Le recoure A. la guerre, pour nocl,ifier Ltattltude rigide
des Fia;s*3as en ce qui eoncerne 3.es ndgociations. Noug devons donner d,

Ithrdondsi-e urn appui moral complet quand eLLe cherche i conserver son unltd
et son lntdgritd territoriaLe en incorporant Itfrian occldental h ltfndondsie.
Com"ne une partle de ItIndon6sie, Ltlrlan occld,ental- peut se d6velopper comme

l-e reste c1u continent lndcndsien et arriver !, La libertd comme l-ul. Par toute

mesure clutil prcndrait, 3.e peuple indondsien ddfcndrait en rdalit6 les

principcs de la Charte des ltrations Unieg.

En conclusion, pouvons-nous exprimer Itespoir que le proJet de rdsolutj.on

moddrd dont ma adleigation est lrun des auteurs sera adoptd et que les p::incipeo

de la Cherte, doni: il est fatt allusion dans ce prcjet, seront appl-tquds

afin.quc les Faye-Bas dcouten'b final-enent nos conseiLs de pruderrce, tout comme

La moc'dration de i-tindondsle doit continuer qlr6ncou.roger les iniSressds b,

trouver 3-es moyens c1,e coopdrer dans la pa.ix.

fa sdance est le'rde A, 12 h. 55.


